
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le inonde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.’’
(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR Montréal, jeudi B décembre 1942

REDACTION ET ADMINISTRATION 
430 EST. NOTRE-DAME 

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE : BElair

SOIRS, DIMANCHES ET FETE g.:-'

Directeur : Georges PELLETIER FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef : Orner HEROUX

Administration : 
Rédaction i 
Gérant :

BEIaii =
BEIaii -

h
•m "3

BEIaii
3"

;00 
r^-

M. Eden dit que la conduite de Darlan ne lie pas Londres
enganements de Londres à l’endroit de de Gaulle ?

Sur une petite note du ''Canada"

Le Canada paraît avoir découvert, dans un petit bout 
de phrase de notre article de vendredi: En tout cas, nous 
subissons du haut en bas de l'échelle le faix d’une politi­
que antifamiliale qui impose aux familles nombreuses de 
très lourds ennuis, 1 intention de viser des hommes, un 
parti ou un gouvernement en particulier.

Que le Canada se rassure! Notre intention était tout 
autre. Nous ne faisions que saisir une occasion nouvelle 
de signaler la déplorable situation que fait aux familles 
nombreuses notre politique générale.

Et voici bien longtemps que nous tapons sur ce clou.
Dans ce journal, nous n'avons jamais été le seul du 

reste à parler ainsi. La famille n’a pas eu de plus ardent, 
de plus tenace défenseur que notre maître à tous. M. Henri 
fiourassa. Si les pères de famille ont fini par obtenir cer­
tains dégrèvements à Ottawa, n’est-ce pas à lui. pour une 
large part, qu’ils le doivent? A tour de rôle, sous des 
aspects différents, nous avons traité le même problème. 
Nous avons publié des articles de collaborateurs spéciali­
sés, tel le P. Léon Lebel, S.J., qui a donné dans le Devoir 
sa grande élude sur les allocations familiales.

On ferait même une assez longue liste des articles pu­
bliés ici sous ce titre: Politique familiale, qui semblait 
presque dénoter chez nous une obsession.

Ÿ * Ÿ
Ce n'est sûrement pas fini, car plus nous vieillissons, 

plus nous prenons contact avec les réalités humaines, plus 
nous constatons que notre législation fait à la famille, 
aux familles nombreuses surtout, un dur sort.

Cela ne tient pas d’abord à tel ou tel individu: cela 
tient surtout à un ftat d’esprit qui est répandu d’un bout 
à l’autre du monde. Ce n’est pas nous, c’est un écrivain 
peu suspect de cléricalisme qui déclarait jadis que le Code 
civil français paraissait fait pour un individu né enfant 
trouvé et destiné à mourir célibataire. Nos propres campa­
gnes familiales ne sent que l'ccho ou le complément de 
campagnes identiques menées en bien d’autres pays, — 
partout où les esprits réfléchis pensent que la vraie cellule 
sociale, la vraie force d'un peuple, c’est la famille stable 
et prospère, et tirént de cette pensée ses inéluctables con­
clusions.

* Ÿ ¥
T y i fair «-illV v-> particulier du problè­

me de la famille. Quand les évêques du Canada ont dé­
claré, dans un texte à la fois très discret et très net: Faut-il 
exprimer l'inquiétude que Nous causent les mesures desti­
nées à attirer les femmes, et les mères surtout, hors du 
foyer, pour les appliquer au travail de l'usine ou à d'autres 
occupations peu séantes à leur sexe? ils savaient, on en 
conviendra, de quoi ils parlaient. Et quand à ce doulou­
reux point d’interrogation, ils ajoutaient ce grave aver­
tissement: Sa Sainteté Pie XII le rappelait récemment: 
“C’est dans les liens de la famille que reposent la force et 
la gloire d'une nation, une nation ne peut subsister avec 
des familles disloquées’’. Il est grandement à craindre que 
la dislocation de nos familles ne désaxe aussi toute la vie

sociale de notre pays, ils indiquaient, on en conviendra pa­
reillement, la voie des nécessaires revendications.

Ils ne parlaient pas autrement du reste, on l'a vu, que 
les évêques des Etats-Unis et ceux de l’Australie.

Nous avons été heureux de faire écho à leur parole, tout 
autant qu'aux réclamations et protestations des corps pu­
blics les plus importants, à commencer pat l’Assemblée 
législative de la province de Québec.

Nous continuerons. Cela dépasse de beaucoup les que­
relles d’hommes ou de parti.

¥ ¥ ¥
Dans ces graves questions, les gouvernants portent de 

lourdes responsabilités, mais ils ne sont pas les seuls.
Voici quelques semaines, une chroniqueuse des Etats- 

Unis. Dorothy Dix, qui n’appartient pas à notre religion, 
plaçait parmi les premières victimes de la guerre les enfants 
dont les mères sont tellement occupées à sauver la nation 
qu’elles n'ont plus le temps, ou qu’elles n’ont plus le 
souci de surveiller leurs propres enfants. Sous une forme 
humoristique, c'était marquer l’une des grandes faiblesses 
de notre temps, l’oubli des valeurs réelles et de leur ordre 
logique.

Et c’est ce qui fait qu'à côté des femmes qui sont trop 
prises par le souci de sauver la nation pour sauver leurs 
enfants, il y a celles qui, sans y être obligées (nous avons 
pour celles qui doivent s’incliner devant de dures nécessi- 
rés le plus profond respect), attirées par l’appât d’un gain 
immédiat, négligent pareillement leurs enfants.

De tout cela découle la série des malheurs dont s’occu­
pent tous les journaux sérieux. Et il n’est personne qui ne 
soit contraint de noter le terrible parallélisme qui existe 
entre la hausse de la délinquence. de la criminalité juvé­
nile, et la dislocation de la famille par l’absence des pères 
et des mères.

¥ ¥ ¥
Mais la crise consécutive à la guerre ne fait qu'aggraver 

une situation déjà pénible. En tout état de cause, par 
exemple, les impôts de consommation frappant de façon 
particiRièrement dure les familles nombreuses, aggravent 
douloureusement leur budget. Le père de cinq ou six en­
fants doit non seulement acheter ce qu’il faut pour ces 
cinq ou six enfants, mais payer sur tout cela des taxes 
spéciales et proportionnelles au nombre des enfants.

...Il n’est pas un homme qui s’arrête à y réfléchir quelque 
peu qui n’en arrive à la conclusion que le problème cen­
tral de notre vie publique, c’est le souci de la famille: que 
la grande chose à rechercher, c’est le moyen d’assurer à la 
famille son développement normal.

Et, quand nous disions que, du haut en bas de l’échelle, 
nous subissons le faix d’une politique antifamiliale, qui im­
pose aux familles nombreuses de très lourds ennuis, que 
faisions-nous, sinon exprimer en termes assez modérés une 
dure et patente vérité?

...Là-dessus, nous nous en remettrions très volontiers à 
la décision d’un jury de pères et de mères de famille.
3-xii-42 Orner HEROUX

Bloc- notes
L'anglais, langue seconde en 

Europe continentale?
M. Bolkestein, ministre de l’Ins­

truction publique des Pays-Bas, 
vient de soumettrr aux gouverne­
ments alliés réfugiés à Londres un 
projet pour établir renseignement 
de l'anglais comme :angue seconde 
dans toutes les écoles de l’Europe 
continentale; il rêveemême d’enten­
dre parler l’anglais par toutes les 
nations du monde.

Voici les raisons du ministre hol­
landais: les différences de langage 
nuisent à la compréhension mu­
tuelle des peuples: u :e seule langue 
ferait disparaître ce grave inconvé­
nient et la langue anglaise est le 
médium tout troue é parce que: 
elle est déjà parlée nar deux gran­
des nations représentant près de 
deux cents millions de personnes; 
elle est déjà la langue seconde pour 
des millions d’autres; elle est la 
langue des marins; elle ferait béné­
ficier l’Europe continentale de l’in- 
fluençe et de la culture anglaise et 
.américaine: elle resserrerait les 
liens anglo-saxons avec les Euro­
péens, ce qui aurait pour effet de 
contrecarrer les tendances d’isole­
ment de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis.

M. Bolkestein admet toutefois les 
difficultés de faire admettre la lan­
gue anglaise dans les pays déjà 
Bilingues et il regretterait rie voir 
reléguer le français à l’arrière- 
plan.

Dans les pays-Bas, avant la guer­
re, l’enseignement du français et 
de l’allemand était obligatoire pour 
les écoles supérieures; l’anglais 
n’était enseigné que dans les qua­
tre dernières années sur les cinq 
qui forment le curriculum des éco­
les supérieures. Cependant, l’an­
glais devenait de plus en plus en 
faveur dans les écoles hollandaises 
et avait tendance à supplanter le 
français.

Nous savons que '-'s petits Nor­
végiens apprennent ÆMa fois leur 
l ingue, le français, l’anglais et l’al­
lemand.

(suite à la dernière page)

M. King voyage

Les buts de notre premier 
ministre aux Etats-Unis

Ce qu’il a dit habilement, hier soir, à New-York — La 
part énorme du Canada dans la guerre

NOUVELLE VERSION DU DON D’UN MILLIARD
Par Léopold Richer

Ottawa. 3-XII-42. — Voici le Cana­
da dans les grandes affaires inter­
nationales. On annonce qu’il enta­
mera des négociations avec les 
Etats-Unis en vue de passer une en­
tente economique qui doit servir de 
modèle aux autres nations du mon­
de. C’est un bien noble idéal dont 
l’inspiration est louable, si par ail­
leurs on ne doit pas en attendre plus 
qu’il ne peut donner. C’est une idée 
sur laquelle il faudra revenir bien­
tôt. Pour le moment, un mot du 
voyage de M. Mackenzie King aux 
Etats-Unis. Ce voyage a trois buts. 
Tout d’abord, il s’agit pour le pre­
mier ministre de montrer à nos voi­
sins l’ampleur de notre effort de 
guerre. Deuxièmement, on fait coïn­
cider ce voyage avec l’annonce d’un 
nouveau rapprochement économi­
que entre le Canada et les Etats- 
Unis. Troisièmement, le voyage ser­
vira de prétexte à des conversations 
entre M. Roosevelt et M. King. Il est 
à parier que dos trois buts du voya-

fe ce dernier est le plus important. 
I est aussi celui dont on parle le 
moins. M. Mackenzie King n’a pas 

l'habitude d’aller si loin dans l'uni­
que but de prononcer un discours. 
Quand il va voir M. Roosevelt, c'est 
pour des raisons capitales.

M. King propagandiste
Laissons de côté, pour l’heure, hy­

pothèses el considérations Interna­
tionales. Parlons du rôle de propa­
gandiste nue s’attribue le premier 
ministre. 11 le tient magnifiquement. 
C’est indéniable. Les choses qu'il a 
dites à New-York n’étaient pas bien 
neuves. Mais M. Mackenzie King les 
n bien présentées. Il leur a donné 
en outre, ce qui mérite d'ètre souli­
gné, un caractère officiel. Aux Etats- 
Unis, ainsi que nous avons eu sou­
vent l'occasion de le noter, l'effort 
de guerre canadien a eu une forl 
mauvaise presse. Les Américains, 
qui ne s’occupent guère de ce que 
les autres font et qui. partant, l’igno­
rent, sont portés à cdoire qu’ils 
accomplissent, à l'heure actuelle, le

plus grand effort de guerre de tou­
tes les Nations-Unies. C’est une illu­
sion qui chatouille agréablement 
leur amour-propre national, ce qui 
est très bien. Quand les Américains 
lisaient quelque chose concernant 
notre effort de guerre, c’était dans 
les journaux anglo-canadiens, ou 
meme dans leurs propres journaux, 
sous la plume de journalistes anglo- 
canadiens. Or, les journalistes an­
glo-canadiens, en grande rnsporité, 
n’ont pas cessé de prétendre depuis 
trois ans que notre effort de guerre 
est ridicule et indigne d’un grand 
pays comme le Canada et de la 
grande cause pour laquelle le Ca­
nada est censé combattre. Corriger 
les fausses impressions créées chez 
nos voisins par des publicistes ca­
nadiens de langue anglaise, voilà 
une des tâches auxquelles M. Mac­
kenzie King se consacre avec ar­
deur.

L’effort de guerre conodien
A ses auditeurs américains, le 

premier ministre a donc parlé de 
notre effort de guerre. Le Canada 
a aujourd’hui près de 600,000 hom­
mes sous les armes, dans les trois 
services. En Angleterre, il y a 180,- 
000 volontaires canadiens, c'est-à- 
dire deux corps d’armée, l’un com­
prenant trois divisions d'infante­
rie, l’autre deux divisions blindées. 
En plus de ces deux corps d’armée, 
on compte de nombreuses troupes 
auxiliaires. Les effectifs de la ma­
rine de guerre du Canada comptent 
50,000 hommes, alors que ceux de 
l'aviation sont de 125.000 hommes. 
De plus, nous avons 210,000 hom­
mes en service actif au Canada el 
plusieurs dizaines de milliers de 
réservistes. Pour un pays comme 
le. nôtre, c’est nn effort* extraordi­
naire._Seuls des gens aveuglés par 
le fanatisme, pourris d’esprit colo­
nial. peuvent prétendre que cet ef­
fort est Indigne de notre popula­
tion. En tout cas, M. Mackenzie 
King n’en rougit pas. Il en est fier. 
Il en parle avec orgueil. Il n'hési-

(suite à la dernière page)

L’actualité
Sur la côte africaine

La grande expédition des Etats- 
Unis en Afrique, qui permettra aux 
Nations-Unies d’éliminer toute in­
fluence ennemie sur ce continent et 
de préparer l'investissement de 
l’Europe, attire l’attention du pu­
blic sur les paus el les villes de la 
côte occidentale, pwins connue et 
beaucoup moins développée que h 
pourtour méditerranéen où se trou­
vent l'Algérie, la Tunisie, la Libye 
et l'Egypte. Face à l’Atlantique, 
nous découvrons l’Afrique occiden­
tale française, mieux connue sous 
le sigle de l’A.O.F., le Libéria, pays 
officiellement autonome créé pur 
les Etats-Unis en IS'rt pour les es­
claves noirs libérés, le Sierra-Leone, 
possession britannique de même 
que la Côte-de-iOr et la Nigeria, la 
Côte-d'Ivoire, qui appartient à la 
France. L’intérêt de ces territoires, 
outre les matières premières qu’ils 
fournissent à leurs propriétaires, 
c’est qu’ils servent de bases aérien­
nes et navales et complètent le ré­
seau stratégique des Nations-Unies.

Ces contrées ne sont pas très évo­
luées. De magnifiques palaces peu­
plés d’Européens, officiers et fonc­
tionnaires, voisinent avec de misé­
rables masures cl des huttes for­
mées de boue ou de paille. Un au­
teur dramatique et romancier an­
glais, le lieutenant Dudley-Cordon 
t.eslie, qui a vécu de tongs mois 
dans ces parages, souligne qu’il a 
surtout souffert du dépaysement el 
de la monotonie. Il remarque avec 
humour que ce qu’il a dawitage 
rcgretlé, c’est Tabscnce de ces cho­
ses que nous n’apprécions vraiment 
que lorsqu’elles nous font subite­
ment defaut, des lèvres carminées, 
le cinéma, des bas de soie, de la 
musique, de ridicules chapeaux fé­
minins, le petit déjeuner au lit le 
dimanche matin, des appels télé­
phoniques à propos de rien, etc. 
Voilà tout ce qui manque sur ta 
côle africaine!

De Dakar jusqu'au Sénégal court 
un chemin de fer de 1,000 milles, 
qui procure de grandes joies aux 
indigènes. Leur plus haute ambi­
tion,^ c'est de se ramasser des Eco­
nomies. Quand ils ont ainsi quelque 
argent, ils s'achètent un billet de 
chemin de fer et ils vont le plus 
loin possible, a plusieurs centaines 
tic milles. Puis ils descendent cl 
s'en reviennent q pied. U'esl là 
pour eux un plaisir à mil autre 
comparable.

Il t{ a aussi une amusante parti­
cularité à signaler au sujet des 
Dioulas. Quand une lettre arrive 
pour quelqu'un dans le désert, le

(suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Un ami du Grincheux lui signale qu'il 
vient de recevoir, à 60 ans, l’ordre de 
subir l’examen médical pour son service 
militaire. Pourquoi pas? Les nonagé­
naires même auront leur tour. Le Ca­
nada est dans la guerre selon la vieille 
formule que M. King a empruntée à M. 
Meighen: To the last man, the last 
dollar.

* * *
Hier, le vent a soufflé en ouragan. 

Cela s’imposait pour marquer l’ouver­
ture de la campagne des élections muni­
cipales.

★ ★ ★
Depuis qu’il s’est choisi, lundi der­

nier, un député indépendant, contre 
quatre candidats libéraux-indépendants, 
le comté de Charlevoix-Saguenay a dé­
cidé de célébrer désormais le 30 novem­
bre comme sa fête de l’Indépendance.

K * *
A quoi pourra bien servir la convention 

conservatrice de Winnipeg maintenant 
que les conservateurs d'Outremont ont 
trouvé que le parti libéral est assez bon 
pour eux?

¥ ¥ *
Dire que pendant la dernière guerre, 

au Canada, les Fils de la Liberté s'or­
ganisaient avec l'appui du parti libéral. 
C’est à croire qu'alors comme aujourd'hui 
la liberté laissait à désirer.

St ★ *
En 1937, quelqu'un disait, dans Lot- 

binière, à l'occasion d'une élection com­
plémentaire : Il y a bien des années que 
nous avons démontré que le parti libéral 
est contre la guerre, contre la conscrip­
tion. C'e^t le parti libéral qui a com­
battu la conscription. Et dans ce com­
té, c'est mon ami Vien et moi-même 
qui avons défendu la population au temps 
de la conscription. Diable, de quel M. 
Vien pouvait-il s'agir? Certainement pas 
du même M. Vien qui a paru, dans Ou­
tremont, aux côtés du général LaFlèche.

¥ ¥ ¥
Un oeuf cuit à la noirceur conserve 

toutes ses vitamines, dernière trouvaille 
des diététiciens. Donc, nouveau plat à 
la mode: l'omelette black-out,

★ ★ St '
En Afrique, nos soldats boivent la biè­

re que nos arrière-grands-pères buvaient, 
mais Rommel y trouve sa bière.

♦ it ★
Le coût de la vie en Irlande est pré­

sentement de 209 p.c. plus élevé qu'en 
1939 et l’on prévoit qu'il continuera de 
monter. S'il est pourtant un pays où 
les prix devraient être gelés, c’est bian 
celui-là.
„ Le Grincheux

3-XII-42------- I — --------------

Citation d actualité
"Héritiers d'un idéal, nous en 

avons imposé le respect par la téna­
cité de nos conquêtes passées; il nous 
incombe d'en assurer définitivement 
la survivance et le rayonnement dan» 
un morde renouvelé par les progrès 
modernes. C'est le devoir de l’heu­
re."

Edouard MONTPETIT
(au Service de le Tradition franeel*»).

On n en connaît pas les termes précis — Séance secrète aux Communes, à Londres» 
prochainement — Le maréchal Pétain est-il en relations avec Darlan? — La situa* 

tion intérieure en France devient fort critique — Les “collaborationnistes” 
et les terroristes” — Tribunaux spéciaux pour juger des ’’actes subver- 

s'fs ’ — Torpillages et coulages, en Méditerranée

LES QUOTIDIENS FRANÇAIS LIBRES SUSPENDENT LEUR PUBLICATION

La formation par Tamirol Darlan, à Alger, d'un 
conseil impérial français qui se chargera de surveiller 
les intérêts de la France en Afrique, a fait dire à M. 
Anthony Eden, aux Communes, à Londres, aujourd'hui, 
que le gouvernement britannique ne se considère pas 
lié par la déclaration du chef français en Afrique du 
Nord et que Londres n'a pas été consulté à ce sujet, 
avant la formation de ce conseil. M. Eden a aussi 
annoncé que le gouvernement Churchill fera une décla 
ration, à la prochaine séance secrète des Communes, 
sur l'affaire Darlan. Cette séance aura lieu bientôt, 
la date en est même fixée. M. Eden a ajouté que "le 
gouvernement anglais o l'intention de respecter ses 
engagements envers le général de Gaulle, chef de k- 

France combattante". Quels sont au juste ces enga­
gements, cela est de nature secrète et restera secret, 
pense-t-on à Londres.

Des dépêches disent que l'amiral François Darlan, 
Pierre Boisson, gouverneur à Dakar, le général amé­
ricain Eisenhower, commandant suprême des forces 
américaines en Afrique 4u Nord, son second, le général 
Clark, l'amiral anglais Cunningham, chef des forces 
navales alliées relevant du général Eisenhower, le 
général Giraud, membre du conseil impérial de Darlan, 
avec le gouverneur Boisson, et plusieurs autres, ont 
conféré longuement hier, au sujet de la mise du port 
de Dakor à la disposition des Alliés. Il paraît entendu 
que Boisson ouvre le port à toute la marine des Alliés, 
notamment des Américains, et qu'on y établira une 
grande base contre Iss submersibles allemands et 
italiens en Atlantique du Sud. On croit savoir aussi 
que Darlan et Boisson mettraient à la disposition des 
Alliés les unités navales françaises "Georges-Leygues", 
"Gloire" et "Montcalm", 3 croiseurs de type important, 
3 contre-torpilleurs, 3 submersibles de 1,500 tonnes, er 
quelques autres submersibles de tonnage moindre. 
Quant au grand cuirassé "Richelieu", il est inachevé 
et resterait à*l'ancre, mais aux Français. Sauf erreur, 
le conseil impérial de Darlan est formé de lui en tant 
que président et chef d'Etat pour l'Afrique du Nord et 
! Afrique occidentale, avec le général Noguès, chef 
du Maroc, Pierre Boisson, gouverneur de l'Afrique 
française occidentale, d'Yves Chatel, gouverneur 
général de l'Algérie, du général Giraud, qui travaille 
d'accord avec les Américains, en Tunisie, et du génércl 
Bergeret (et non Bergère, comme une erreur d'épel­
lation nous l'a fait désigner hier). Bergeret fut un 
temps ministre dans un des gouvernements soumis ou 
maréchal Pétain, à Vichy. Au sujet de Darlan, le 
secrétaire d'Etat Cordell Hull, à Washington, a 
déclaré hier devant des journalistes qu'en vue de 
I effort de guerre "ce n'est pas le temps de foire des 
considérations d'ordre politique. Quand nous aurons 
conquis et libéré les pays occupés par l'Allemagne, iis 
pourront choisir leurs propres gouvernements et leurs 
propres chefs. D'ici là la question militaire reste au 
premier plan, écartant les questions d'individus ou 
d'ombitions personnelles ', a-t-il conclu. On en a déduit 
que le régime qui existe présentement en Afrique du 
Nord pourrait bien durer jusqu'à la fin de la guerre 
et que les accords militaires provisoires conclus lors 
de l'arrivée des Américains en Afrique du Nord tien­
dront pour la même période de temps.

SUR TERRE ET EN MER

L'octivité continue en Tunisie, où les Alliés repous­
sent des contre-attaques allemandes, surtout dans une 
région à vingt milles à l'ouest de Tunis. Les Allemands 
et les Italiens résistent comme ils peuvent, mais leur 
situation devient de plus en plus critique.

Sur mer, il y a de nombreuses pertes de navires de 
transport et de guerre. Ainsi les Américains font 
savoir qu'ils ont perdu dans leurs opérations contre 
l'Afrique du Nord 5 transports. 1 pétrolier, 1 contre 
torpilleur, qu'ils se sont fait endommager 3 autres 
transports; l'Amirauté, à Londres, déclare avoir perdu 
1 porte-avions, l'"Avenger" — dont le nom ne figure 
pas à la liste officielle des unités navales anglaises, 
ce qui fait croire que ce peut bien avoir été un navire 
marchand transformé provisoirement en porte-avions. 
— 3 contre-torpilleurs et 5 plus petites unités. Dans 
une autre opération, Londres s'est fait couler le contre- 
torpilleur "Quentin" retournant à âa base. Les Italiens 
ont perdu 1 contre-torpilleur, tandis que Berlin affirme 
que les Anglais ont perdu un croiseur du type "London" 
(9,850 tonnes), ce que ne confirme pas l'Amirauté. 
Presque tous ces naufrages ou ces pertes ont eu liej 
en Méditerranée, depuis trois semaines.

DARLAN ET PETAIN
Selon une dépêche câblée hier par la "British 

United Press” de Londres et parue hier soir en première 
page du "Star" de Montréal, — d'autres journaux 
l'ont aussi utilisée en lui donnant moins d'importance 
et "Radio-Canada", censé utiliser les services de la 
"B.U.P." pour ses émissions de nouvelles, n'en a rien 
dit, hier soir, pour des motifs inconnus, — le maréchal 
Pétain serait depuis des semaines en communication 
suivie avec l'amiral Darlan, s'accorde tout à fait avec 
lui pour ce qui est de l'Afrique du Nord, de la colla­
boration de Darlan et de son entourage avec 
Eisenhower et ses chefs militaires américains et des 
dispositions à prendre pour l'avenir des colonies 
françaises. "En Afrique du Nord, dont je reviens, câble 
le correspondant John-A. Parris, de la 'B.U.P.", les 
autorités américaines croient que la France regarde 
Darlan comme le premier espoir du pays, maintenant 
qu'il est en bloc envahi, i étain, bien qu'il n'ait plus ia 
direction effective du gouvernement, à Vichy, reste un

grand symbole pour les Français et les Français sont 
d'avis que Darlan est allé en Afrique sur les ordres du 
maréchal. . . Les Américains, à Alger, sont convaincus 
que Darlan leur a rendu d'immenses services en 
rangeant de leur côté, ce que seul il pouvait faire, 
toute l'Afrique française du Nord. Ils croient que par 
son acte il a épargné des vies nombreuses et il les a 
convaincus qu'il est à fond avec eux ("he is playing 
ball with them 100 per cent"). . , J'ai longuement 
parlé avec les chefs américains d'Alger et je puis dire 
que l'on considère que le rovail de Darlan en mettant 
à la disposition des Alliés la base navale, aérienne et 
militaire de Dakar est d'une grande aide et a con­
vaincu les Américains de son entière bonne foi. . . "Si 
ce n ovoit été de Dorian, qui pouvait diriger seul 
l'Afrique du Nord, nous nous serions trouvés sur le 
gril", m'ont dit mes interlocuteurs, "et les Allemands 
auraient pu vite s'établir dans l'Est". Et la dépêche, 
très intéressante, continue sur ce ton, le correspon­
dant affirmant que tout ce qu'il rapporte, il le tient 
de chefs militaires américains en Afrique du Nord. La 
sympathie manifestée maintes fois par "Radio- 
Canada" ef toute une presse à la cause du général de 
Gaulle est peut-être cause du silence de ces milieux 
au sujet de cette information de caractère déplaisant 
pour la propagande de "Fronce combattante".

EVENEMENTS FRANÇAIS
On monde de Berne au "Times" de New-York (2 

décembre, correspondance de G. Hanet-Archambault , 
que sous le régime allemand maintenant étendu à 
toute la France, von Rundstedt, dictateur établi par 
Hitler avec autorité sur tout le territoire, et ses assis­
tants classent les Français en deux groupes: les 
"collaborationnistes" et les "terroristes". Quiconque-ne 
collabore pas aveuglément sera porte oux- Irotes Jes 
"terroristes", c'est-à-dire des François dont le senti­
ment n'est pas du côté des Allemands. A ce compte, 
les "terroristes" ne manqueront pos. Les Allemands 
viennent de créer des sections spéciales judiciaires 
chargées de connaître des "offenses commises afin de 
favoriser le communisme, l'anarchisme, les actes 
subversifs dans le domaine national ou social". Une 
manoeuvre subversive, ce sera de résister aux Alle­
mands ou de travailler à la libération du pays. Ces 
"sections spéciales" remplaceront les tribunaux fran­
çais où les juges français gardent leur indépendance 
de tout milieu politique. Un décret nouveau établit le 
travail obligatoire pour tous les citoyens français âgés 
de 18 à 50 ans. Le but de cette loi, c'est d'éparpil'er 
la main-d'oeuvre partout en France, de façon à pouvoir 
plus facilement en désigner pour travail en Allemagne 
La France ne pourra plus avoir de relations financières 
ou économiques avec la Suisse.

La question de l'alimentation préoccupe de plus 
en plus les autorités municipales françaises, vu la 
brisure de foute relation soit avec la Suisse, soit avec 

1 l'Afrique du Nord française qui fournissait une partie 
de ses produits alimentaires à la France inoccupée. 
Celle-ci devra pourvoir au ravitaillement de l'armée 
d'occupation, qui entend vivre aitant que possible à 
même le pays. C'est dire que les Allemands réquisi­
tionneront tout ce qu'il leur sera possible de trouver, 
au détriment de la population française. On calculait* 
avant l'invasion totale, que dix millions de Franço-s 
souffraient de la faim et que dix autres millions étaient 
dans un état d'affaiblissement tel qu'ils ne sauraient 
résister à une maladie le moindrement sérieuse. Cela 
devra s'accroître, par suite d la nouvelle occupation 
ennemie étendue à tout le territoire de la France con­
tinentale. Terrible perspective, pour les mois pro­
chains.

On s'est demandé ce que va devenir la presse 
française publiée jusqu'ici dans les régions de France 
restées inoccupées jusqu au 11 novembre dernier. Il 
n'y aura plus que des journaux allemands publiés en 
français. Ainsi, le Figaro # qui paraissait quotidien-* 
nement à Lyon, se transforme en publication littéraire 
à 2 éditions par semaine. Il a même cessé de paraître, 
un temps. Le "Temps", journal bien connu, publié lui 
aussi en France inoccupée, a cessé de paraître, de 
même que le "Courrier" de Lyon. Et il en est ainsi de la 
plupart des feuilles qui ont tenté de surnager, depu;s 
juin 1940, en imprimant des éditions à Lyon, ou dans 
le voisinage de Vichy, Il n3 restera aux Français que 
des feuilles "collaborationnistes", comme l'"6euvre". 
qui a traité le sabordage des unités navales françaises, 
à Toulon, d'"acte de folie". D'une semaine à l'autre, 
les Allemands imaginent toutes sortes de mesures pour 
supprimer toute information extérieure, aux habitanrs 
du territoire français, et pour les réduire au service 
total de l'Allemagne. Les feuilles clandestines vont 
commencer de paraître, dans les grandes villes, comme 
en Belgique et dans la partie de la France occupée par 
les Allemands, de 1940 jusqu'à ces temps-ci. — G P
3X11-42

M. Marcel Peyrouton

LONDRES, 3 (C.P.) — Une émission de la radio 
d'Alger coptée par l'Agence "Reuters" rapporte que 
M. Marcel Peyrouton, ancien gouverneur de la Tunisie, 
se serait mis à la disposition de l'amiral Darlan de 
même que le ministre français à Saint-Domingue, M. 
Henrict. M. Peyrouton avait déjà manifesté sa désap­
probation de la politique suivie à Vichy au mois d'avil 
dernier en demandant à se faire relever de ses fonc­
tions de représentant de lu France à Buenos-AirM,
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Les Jeunes Laurentlens
présentent leur manifeste

Grand souper-causerie — Le manifeste — "Au travail 
jusqu'à la mort" — Pourquoi des serfs?

M. Reginald Genest
M. R.-X. Watt, president de ia |

Compagnie des Tramways dt Mom-1 
real, annonce la nomination de M.
Reginald-B. Genest au poste d’as-
sistant-direeteur des Relations esté-1 |_€S cmp|oyeS de la 
neures de la compagnie. M. Genest j rr
était auparavant secrétaire du vice-' 
président et gérant général.

Dans le monde ouvrier V ■

Hier soir, à l'occasion d un sou­
per-causerie, qui réunissait au de­
là de deux cents convives, les Jeu­
nes Laurentiens' ont présenté un, 
manifeste qui expose leur program­
me d’action. Nous en reprodui­
sons le texte dans une autre colon­
ne. MM. Paul-Emile Robert, presi­
dent général des Jeunes Lauren- 
tiens, Athanase Fréchette, prési­
dent de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, Fernand Desjardins et Ra­
phaël Reaudette ont ete les ora­
teurs de cette réunion.

\ la table d’honneur, on remar­
quait MM. Maxime Raymond, Paul 
Gouin, Paul-Emile Robert, L.-A. 
Fréchette, André Laurendeau, Jean 
Drapeau, Marcel Poulin. Emile Be­
noist, Fernand Desjardins, le Dr 
\lcide Martel, Ralph. Beaudette, 
l'abbé G.-H. Dugal, Me Gaston Tai'.- 
lefer, ainsi que MM. les abbes Ar­
thur Bastien et Roland Bellerose.

Après la lecture du manifeste 
par M. Fernand Desjardins, M. 
Paul-Emile Robert a promis aux 
jeunes et à tous les Canadiens que 
"les Jeunes Laurentiens ne cesse­
ront leur travail que lorsque la 
mort viendra les chercher”.

M. Athanase Fréchette, president 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
était le conférencier de rirconstan 
ce. Sa conférence, intitulée: “Pout- 
quoi des serfs?" a été un examen, à 
la lumière de l’encyclique Quadra- 
gesimo anno, de la question socia­
le, particulièrement au Canada.

M. Ralph Beaudette a remercié 
le conférencier. S’adressant à la 
jeunesse, il Ta invitée à s unir aux 
Jeunes Laurentiens. en vue d’assu­
rer la vie du peuple canadien-fran- 
çais. “La jeunesse, dit-il,_ est tou­
te une catégorie d’individus que 
l'on compare aux joyaux d’un peu­
ple heureux”. Il termina en lan­
çant un pressant appel: ‘Jeunes, 
restez résolument toujours debout’ .

La soirée a pris fin par le chant 
national O Canada. M. André Ma­
thieu. pianiste-compositeur de 
grande renommée, était au piano 
d’accompagnement.

M. Athanase Fréchette
Après quelques mots pour mon­

trer que les serfs du temps passe

ce document fameux, le Pape Pie 
XI, puis il ajoute que le saint pon­
tife a doté la catholicité et l'hu.na-, 
nité d'une grande charte de l'eco-1 
nomie sociale. Cette encyclique a 
suscité un vaste mouvement de pen­
sée et d’action vers un ordre so­
cial chrétien. La guerre en a mal­
heureusement interrompu la mar­
che ascendante, dit-il. mais en Eu­
rope comme en Amérique les es­
prits clairvoyants puiseront sûre­
ment au lendemain des hostilités 
dans la pensée du grand pontife 
l'inspiration nécessaire à des re­
constructions sociales durables.

M. Fréchette cite la condamna­
tion de la concentration des ri­
chesses aux mains d'un petit nom­
bre d’hommes par le Pape Pie XL 
D'où vient l’accumulation de cette 
énorme puissance des hommes d’ar­
gent? se demande le conférencier. 
Du libre jeu de la concurrence, c- 
pond-il en s'appuyant sur le Pape. 
“De même qu’on ne saurait fonder 
l'imite du corps social sur l’opposi­
tion des classes, dit le Pape, ainsi 
on ne peut attendre du libre jeu de 
la concurrence l’avènement d'un 
régime économique bien ordonné. 
C’est en effet île celle illusion, 
comme d’une source contaminée,

M. Reginald Genest

Dominion Engineering" protestent j 
contre un changement dans leurs heures de travail — 
Vote à la "Canadian Marconi Co." — Réunion impor­
tante du Conseil des métiers et de la Fédération pro­
vinciale du travail

ùÇsi

C'Stf UH

CW

II est président du comité de 
publicité de la Canadian Transit 
Association, directeur du Club Ki-

que sont sorties toutes les erreurs wanis de Montréal, directeur de ia
de la science economique indivi­
dualiste”.

Tous les maîtres de la pensée 
contemporaine, reprend le confé­
rencier, se sont émus des fortes pa­
roles du Souverain Pontife. Les 
uns ont dénoncé cette dictature 
économique exercée par des hom­
mes qui “tiennent la vie entre leurs 
mains, si bien que sans leur con­
sentement, nul ne peut plus respi­
rer”. Les autres ont flétri à bon 
droit ce capital anonyme, inhu­
main, sans âme, qui défend a 1 Fiat 
de s’immiscer dans ses affaires 
alors que lui s’immisce sans vergo­
gne dans celles de l’Etat.

M. Fréchette montre ensuite que 
la “nation s’est vu refuser le droit 
de gouverner l’économie, mais que 
les maîtres de l’économie ne se 
sont pas refusé le droit de gouver­
ner la nation”. Chez nous, pas plus 
qu’ailleurs, les maîtres de l’écono­
mie ne se sont refusé le droit de

Montrel Boys Association, membre 
du Bureau de coordination des sei- 
vices de guerre (section de Mont­
réal), et membre du Canadian Cluv

FAITS DIVERS

Tempête d’hiver 
sur Montréal

IA la Dominion Engineering
i L'L'nion internationale des em- 
j ployés de la “Dominion Engineering 
j Company”, à Longueuil, a fait par- 
j venir au premier ministre du Cana- 
j da un télégramme de protestation 
! contre les conditions de travail à 
j leur usine.

L'L’nion se plaint, entre autres 
I choses, d'un changement dans les 
■ heures de travail qui les oblige, soir 
jet matin, à attendre l’autobus un 
j quart d’heure avant de pouvoir rc- 
j tourner dans leurs foyers.

j Chez Marconi
j Le ministre fédéral du Travail, M.
I Mitchell, a remis hier aux journaux 
j le rapport majoritaire du comité 
j d’arbitrage qui vient de terminer 
j son enquête sur le différend surve­
nu entre la Canadian Marconi Com­
pany Limited” et ses employés, 
membres du Conseil des métiers de 
la métallurgie de Montréal.

Ce rapport, signé par MM. Gas­
pard Fauteux et Drummond Wren, 
fait les recommandations que voici:

1. —Qu’un vote soit tenu sous la 
surveillance du ministère du Travail 
à l’usine de la Canadian Marconi 
Ltd. Si le vote est en faveur d’un 
conseil ties employés de Marconi, le 
stain quo devra»ètre maintenu.

2. —Si le vote est en faveur du 
Conseil des métiers de la métallur­
gie, cette organisation devra alors 
être reconnue comme l’agence de 
négociations des employés.

3.—Dans l'intérêt bien compris 
de l'effort de guerre de l'industrie 
et des ouvriers, les deux parties in­
téressées devraient convenir que la 
convention actuelle de travail re­
nouvelée à son expiration ou celle 
alors adoptée sera valable pour la 
durée de la guerre.
Au Conseil des métiers

Il y aura, ce soir, à 8 h., au mar­
ché Atwater, une importante réu­
nion du Conseil des métiers et de 
la Fédération provinciale du travail. 
Les principaux orateurs à cette as­
semblée seront *MM. Percy Ben- 
gough, Robert Haddow, Elphège 
Beaudoin et Paul Fournier.
Convocations

Ce soir, à 8 h., à l'Edifice syndi­
cal, no 1231 est. de Montigny, auront 
lieu des assemblées des groupements 
ouvrires suivants: Cercle Léon XIII. 
causerie de M. Alphonse Bégin, sous 
la présidence de M. J.-B Bélisle; 
cours de chauffage par M. A. Du­
rand. président du Syndicat des 
plombiers et poseurs d’appareils de 
chauffage.

Ce soir, à 8 h., à la Palestre na­
tionale. réunion de l’Association des 
surintendants et contremaîtres: ce 
soir, à 8 lires, rue Ellice, assemblée 
du Syndicat des charpentiers-me­
nuisiers; demain soir, à 8 h„ au Mo­
nument national, mise en nonmina- 
tion des candidats de l’Union natio­
nale des opérateurs de machines à 
vapeur.
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existent encore aujourd’hui dans! gouverner la nation. Et il cite a ce
notre momie moderne sous une for-(sujet sir John Aird. Il indique en-
me différente, comme en Russie et, suite toutefois que des hommes po- mt uniciciiic, w _____ . en ni ü nnnps de certainsen Allemagne ou dans certains au­
tres pays où la seigneurie féodale 
s’est muée en dictature, le confé­
rencier, M. Athanase Frechette, 
aborde la question sociale, en se 
basant sur la célèbre encyclique 
Quadragesima Anno. Il fait tout d a- 
bord un grand éloge de l’auteur de

Avis de décès
BEDARD — A Montréal, le 2 dé­

cembre 1942, est décédée à l'âge de 
ti2 ans Mme veuve Odilon Bédard, 
née Bérubè dit Pelletier (Délia), au­
trefois de Québec, demeurant à 380fi. ' guerre 
rue Berri. Les funérailles auront ' r’“"D 
lieu samedi, le 5 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons Société 
Coopérative, no 302, rue Ste-Cathe- 
rine est, à 8hrs 20, pour se rendre a 
l’église St-Louis de France^ou le ser­
vice sera célébré à 8 h. 45, et_ de la 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation. Prière au journal le Soleil 
de reproduire.

LAROSE — A Montréah le 2 dé­
cembre 1942, a l'âge de 85 ans, est 
décédée a l'Hospice Auclair M'im 
Anatole Larose, née Larose iMathil­
de). Les funérailles auront lieu sa­
medi, le 5 courant. Le convoi fune- 
bre partira des Salons J.-S. Aallee,
Liée, 5310, avenue du Parc, a 8 tires 
15, pour se rendre à l’église Ste-Ma- 
deleine d'Outremont, où le service 
sera célébré à 8 hres 30, et de la au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion.

T ET R A U LT — A Ville St-Laurent.
|p 2 décembre 1942, est décédé Dr 
J.-W. Tétrault, époux de feu Emena 
Dueharme. Les funérailles auront 
lieu samedi 5 courant. Le convoi fu­
nèbre partira du no 248, rue Princi­
pale. à 9 hres 45, pour se rendre a 
l'église paroissiale, où le service sera 
célébré à 10 hres, et de là au cime­
tière du même lieu. Parents et amis 
sont priés d’v assister sans autre in­
vitation. •

voir devant soi et c’est ainsi que 
beaucoup de gens donnaient contre 
des immeubles et éprouvaient de la 
difficulté à apercevoir les voitu­
res, avant de s’engager sur la 
chaussée. On n’a pas eu toutefois à 
enregistrer d’accident grave.

litiques se sont alarmés de certains 
abus, tel M. Stevens, qui a déclare 
que “certaines pratiques d’affaires 
menacent tout l’édifice social .
Même lord Bennett a dit à Toronto 
il y a quelques années: “Seule une 
intervention surnaturelle peut sau­
ver le monde de la catastrophe”.
C’était l’aveu de l'enchaînement du 
pouvoir politique a la dictature 
économique.

Le pouvoir, affirme le conféren­
cier, est devenu chez nous comme 
ailleurs le docile instrument de 
toutes les ambitions de l’intérêt.
Vous voulez savoir pourquoi, du­
rant la crise économique que _ la 
guerre n’a pas guérie, notre ieu- 
nesse est demeurée oisive dans un 
pavs riche au point qu’il peut taire
des cadeaux aux autres, demandez- |ncenc]je au Windsor 
le aux trusts de l’électncite, du té­
léphoné, du charbon, du pain, de 
la viande, de l’acier, de l’or, du vê­
tement, etc. Au lendemain des hos­
tilités, pour ouvrir clés débouchés 
à notre jeunesse et régler le problè­
me du chômage, un Etat normale­
ment organisé devra donc mettre 
a la base de la législation sociale ce Deux morts subites 
principe de Quadragesima Anno 
“que la propriété privée a été ins­
tituée pour l’utilité de la vie hu­
maine”. Songez que les banques à 
charte, nos douze banques à char­
te, ont versé en six ans (1928-31) 
à leurs actionnaires 8150 millions, 
soit un dividende de 10 à 16%. En 
pleine crise économique, en 1931, 
elles ont varsé 823 millions et de­
mi. Et» vous connaissez l'histoire 
des fabuleux dividendes de la com­
pagnie des Tramways.

Le conférencier termine en trai­
tant de la corporation, comme du 
grand remède aux abus du capita­
lisme, à la vague communiste et au 
malaise social eu général. Travail­
ler, dit-il, à l’établissement d'un 
régime corporatif, c'est travadlerà 
la paix sociale dans la justice et la 
charité, c’est consolider notre na­
tionalité en liant le faisceau de ses 
forces vives qui s’étiolent dans l’in-

Incendie dans une cuisine du Wind-] ^0Ui Be. Publl0n‘ <i“e .'«• *■-
. i __ i- n _ gnees ou des communications accompa-SOr Licences de radio ^ Re- | glljej d’une lettre signée avec adresse 

cord de distance — Lenquete a j jUthentique. Le “Devnir” ne prend pas 
Boston — Demande d'extradition i la responsa îlité d« ce qui parait sous

cette rubrique.
Montréal a connu hier la premiè­

re tempête de la saison. Il a beau­
coup neigé toute la journée; la pré­
cipitation a été de sept pouces et 
demi en moins de vingt-quatre heu­
res. Le vent a soufflé très fort et a 
atteint à une vitesse de 75 milles.
Celte tempêde violente a causé de 
nombreux accidents.

La circulation a été de temps à 
autre retardée et même interrom­
pue. Les pompiers ont dû interve­
nir à plusieurs reprises pour com­
battre des feux cle cheminée. Un

Une explication de 
rincompréhensibie

Montréal, le 20 nov. 1942 
M. Roger Duhamel,

Le Devoir.
Monsieur,

Depuis quelques semaines se 
tramway a déraillé hier après-midi j poursuit, au Devoir, une polémique 
à l’angle des rues Ste-Catherine et j qui ne semble pas devoir se résou- 
Université. ! dre bientôt. Auriez-vous l’obligean-

Plusieurs personnes ont été j ce d’insérer dans votre journal, les 
tiansportées à l’hôpital à la suite | quelques lignes qui suivent afin de 
de chutes pénibles sur la chaussée, i jeter un peu de lumière sur le sujet. 
Il était en effet très difficile de j Comprendre la musique, ou com-

Deux pompiers ont été blessés 
hier soir en combattait un incen­
die au sous-sol de l’hôtel Windsor 
dans une cuisine. Le feu ne s’est 
pas propagé aux autres étages et il 
n’v eut aucune panique.

M. Arthur Trahan, 69 ans, 3900 
rue Claude, à Verdun, est mort su­
bitement hier après-midi, à son do­
micile.

M. Pierre Godin, 55 ans, 16/2 est, 
rue Marie-Anne, est mort subite­
ment hier après-midi, à la Place 
Jacques-Cartier où il s’est affaissé.

Eau bouillante renversée
Mme Désiré Genest, 51 ans, 1079 

rue Champlain, a dû être transpor­
tée à l’hôpital hier

aux jambes . . , . ,
même le contenu d’un recipient j que. 
d’eau bouillante.

prenldre une œuvre d’art est à no­
tre avis une expression inadéquate 
puisque la compréhension n’est pas 
compatible à Vœuvre d'art. En effet, 
la musique, comme la peinture et 
la sculpture, ^fetmgne à toute ana­
lyse. Quand elle s’y prête, il ne s’a­
git plus de musique mais de science 
de la musique; alors, elle n’est pas 
plus digne d’intérêt, au point tic 
vue esthétique, qu’un spécieux pro­
blème d’algèbre ou une astucieuse 
formule de chimie. C’est pourquoi, 
nous voulons préciser le problème, 
sujet de tant de discussions (com­
pliquées à dessein, peut-être).

Dans une lettre, qu’il serait bien 
fastidieux de citer, M. Tanguay 
prétend, à tort, que comprendre la 
musique signifie connaître et .juger 
les causes qui produisent la beauté 
des sons.

La beauté des sons, ne réside-t- 
elle pas dans leur agencement agré­
able? La cause de cet agencement 
agréable, n’est-ce pas l’ensemble 
des lois et règles qui président à la 
composition? Donc, selon M. lan- 
guay, la compréhension implique­
rait les seuls médiums de l’écriture 

après-midi musicale. A notre avis, c’est là. "se
, ------------- ! .1--------------- J il--------- i confon-

musi-
rprès s’être infligé des brûlures ; prélasser délicieusement a ce 
aux jambes en renversant sur elle- j dre” la science et l’art de la

Vol dans une auto

dividualisme, c’esi matérialiser 
rêve, mais un rêve fécond.

un

“Comprendre la musique , en. 
liant qu’expression scientifique, se- 
] rail juste, si M. Tanguay l’entendait 

.. ... ainsi; mais son contexte le dément.
François Sweeney, 17 ans, all, [^ causf, ,]e ia beauté des sons 

rue Maisonneuve, et Gérard Martin,|ne scrajt-elle pas plutôt la réponse
18 ans, 1335 est, rue Craig, accuses',Us trouvent " " .....1
d’avoir volé des effets personnels, ne œllvre c|e s
rlans la voiture de M. Gordon Ross, 
se sont déclarés couyiables hier.

Les pouvoirs
de M. Roosevelt

Licences de radio

Imprimés de deuil
MEMENTOS - REMERCItMINT* 

Ittpriinés *a» gravé*.

Utta g«« prix a» tpéclmana 
•*r daman*»,

L’Imprimer;* Populaire, Limitée 
430, Notre-Dame eat. Montréal

Tét. : BEIair 33««

Des inspecteurs du ministère des 
Transports font actuellement en- 

^ quête au sujet du paiement des li- 
Washington, 3 (A.P.) — Le co-' cences de radio et ils traduisent 

mite des voies et moyens de la présentement en Correctionnelle les 
Chambre des Représentants a sen- propriétaires d’

rien ne nous
que, procédés, idées, nous éprouve­
rons ou n’éprouverons pas le sen­
timent de la beauté, selon que cette 
œuvre trouvera ou ne trouvera pas 
une correspondance en nous.

C’est un peu ce. que disait Mlle 
Lamoureux, Eh bien, non. U ny a 
nulle prétention eu ce quelle cciit. 

Liuiiecuuuuc'ic it.7| j’appuyant d’ailleurs sur le sens 
appareils RU1 °.nt j COmmûn. Non, .je regrette, M. Beau-

et vous mettez en frais de scruter 
son anatomie, croyez-vous, cher M. 
Beaumont, que la connaissance d/ 
foie, du pancréas, du jéjuno-iléon. 
du coeur en tant que muscle creux, 
vous fera mieux apprécier, mieux 
goûter votre amour? J’en doute.

11 en est de même pour la musi­
que. Toute cette technique que vous 
vous acharnez à considérer essen­
tielle à la compréhension musicale, 
— si compréhension, il y a — ne 
demeure que les viscères de l’art et, 
partant, tout à fait étrangère.

Ainsi, l’homme, chair et esprit, 
est comparable à la musique, sons 
et correspondance en nous. De mê­
me que la compréhension de Thom- 
me, peut se passer de l’anatomie, 
de même la compréhension de la 
musique (en ce qui peut en être 
compris) bannit la technique,

A l’appui de votre thèse, vous 
apportez l’impossibilité à compren­
dre une abstraction (lieu com­
mun!) d’un Matisse ou d’un Picos- 
so, une gouache fantasmagorique 
(poncif!) de Borduas, une énigme 
géométrique (cliché!) de Paul Klee. 
H y a, en effet, impossibilité a les 
comprendre pour les raisons citées 
pins haut. Si jamais, il vous est 
donné de rencontrer un quelconque 
de ces peintres, avouez-lui donc 
que vous ne comprenez rien à son 
œuvre. Il vous dira; “11 n’y a rien 
à comprendre”.

Rappelez-vous Tanecdote attribuée 
à Mallarmé. A un admirateur venu 
lui expliquer “Un coup de dés...” 
il répondit: “Monsieur, vous avez 
peut-être raison”.

L’admirateur faisait comme vous, 
M. Beaumont. 11 comprenait là où 
il n’y avait rien à comprendre.

Vous nous accuserez peut-être de 
réduire la valeur de l’art à une pure 
émotion sensible, l’assimilant à 
une manifestation inférieure tic 
l’activité humaine; détrompez- 
vous, nous n’allons pas jusque là. 
Nous considérons, comme vous le 
disiez si bien, citant Delacroix: 
"L’Art, c’est la raison même ornée 
par le génie, mais suivant une mar­
che nécessaire et contenue par des 
lois supérieures” (“donc contrôla­
ble par les seuls génies”).

Votre citation de Maritain nous 
laisse “boréalement” croire que 
vous n’ignorez pas le sens philoso­
phique de l’intuition qui est une 
connaissance totale, vierge du rai­
sonnement, par conséquent de com­
préhension.

Cette possession totale de 1 œu­
vre d’Art, propre’au génie, ne peut 
être une compréhension parce 
qu’inexplicable par les génies eux- 

en nous’.' Devant ' mêmes : le saint en extase, compa- 
Salvador Dali, de qui rable au génie, touche à Dieu mais 
est étranger, techni-j ne le comprend pas.

rite incontestable parce qu'éviden­
te autant que les axiomes en phi­
losophie, autant que 2 + 2 = 4”.

On ne peut comprendre ce qui 
ne se comprend pas. La musique 
ne se comprend pas — l’erreur 
faite sur l’expression “comprendre 
la musique” vient d’une déficience 
du système éducatif tel qu’appliqué 
dans la province de Québec. Elle 
est née d’une confusion dans les va­
leurs, confusion qui s’éclaire en 
changeant l’expression “compren­
dre la musique” par “comprendre 
la technique de la musique”.

Et voilà! retournez à vos arabes­
ques, madame.... Maintenant que la 
discussion semble close, dites, M. 
Beaumont, étudierez-vous l’harrno- 
nie? et vous, M. Tanguay?

Sans doute, apprécieriez-vous 
mieux l’ironie, *d Vous connaissiez 
l'histo-physiologie de la rate.

Espérons, cher Monsieur Duha­
mel, que “ce chétif” abaissera dé­
finitivement la température.

Bien à vous,
Robert LESAGE, 

Sainte-Agathe.
N, de la R. — Cette lettre clôt un 

débat qui menace de s’éterniser. 
De la musique avant toute chose, 
souhaitait Verlaine...

ment indépendant? Quels sont ses 
projets d’avenir?

Voici quelques-unes des ques­
tions auxquelles répond une jolie 
brochure qui vient de paraître et 
qui s’intitule: “LA LIGUE FOUR. 
LA DEFENSE DU CANADA” — Ce 
qu'elle a fait — Son attitude pré­
sente — Ce qu’elle fera.

On peut se procurer cette bro­
chure aux bureaux de la Ligue (4 
est, rue Notre-Dame, Chambre 603, 
Montréal), au prix de 10 cents 
l’exemplaire, 81 la douzaine et $8 
le cent, ou à la Librairie du Devoir.

Assemblées,
conférences» etc.

Jeudi, 3 décembre

SOURDS! Quel que soit 
votre degré 
de surdité, 

venez essayer le merveilleux
AUROPHONE

Modèle 98, Tube Vacuum. 
Chaque modèle ajusté pour votre cas 
particulier.
Petit, compact. Réception insurpas­
sable. Qualité supérieure. Garantie. 

Démonstration gratuite.

AUROPHONE 
de Montréal

3610 Durocher (près Prince-Arthur O.l 
Gilbert JOB1N, gérant - LA. 5975

Far conséquent l'Art n’est pas 
qu’une chose sensible; il s’adresse 
aussi à l’intelligence et malgré cela 
n’est pas compréhensible.

Quant à la lettre de Mme Beau­
doin, en vertu des mêmes argu­
ments, elle se réfute par une “ve-

Monument national, salle 11, à 8 h . 
cours d'alimentation rationnelle, pat-
Mme Rose de Tilly

èt- èê +
Monument national, salle 15, à 7 h. 30. 

Cours de diction française et de bon lan­
gage, par Mlle Idola St-Jean.

* Ÿ *
Récital de la Société Casavant à 8 h. 30, 

en l'égll-se Trinity Memorial, donné par 
MM. George Brewer et Arthur Egerton, 
et spécialement dédié au troisième ceu- i 
tenalre de Montréal.

* *
Institut Pie XI, 3725 rue St-Dents: 4 h. 

45 et à 8 h., doctrine sociale: Etat gen­
darme et Etat Providence, par M. Bernarrd 
Qlngras, ptre; 5 h. 30 et à. 8 h.: Action ca­
tholique, le départ d'une section d'action 
catholique, par le R. P. Adrien Malo, O. 
F.M.

éf- êê -Y-
Cercle Universitaire, rue Sherbrooke est. 

à midi et 45, déjeuner-causerie. Conféren­
cier. Mgr Olivier Maurault. Sujet: Orphée 
dans le Québec.

46 66 ÿ
Union économique d'habitation, a B h 

30 p.m., 4210 me Bordeaux. Causerie, 
films, renseignements. Entrée libre.

66 66 66
Assemblée de M. Hector Dupuis, can­

didat A 1;» mairie de Montréal, à l'éco'e 
Baril, 1604 rue Chambly.

Vendredi, 4 décembre
Hôtel Queen's, soirée annuelle des Dis­

ciples de Massenet.
66 66 66

Monument national, salle 11, à 7 h. 45 
et à 9 h. p.m. (deux cours). Cours de coo­
pération (2e année), par le R. P. Jean 
d'Auteull Richard, S.J. Sujet: Les coopé­
ratives d'habitation.

66 66 66
Chambre de Commerce, a 8 b. 15 p.m. 

MM. J. R. Legendre et H. R. Aubry, cours 
sur la technologie et Putlllsatlon des bols 
de la province.

4* 66 66
R. F. Marle-Vtctorln, cours de floristi­

que laurentlenne au Jardin botanique, 
salle Léon-Provancher, à 4 h. 30 p.m.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 3361

mot- 25o minimum comp-

me >• mot.
1 cent li 

tant
Annonces facturée»

40o minimum
NAISSANCES. SERVICES. SERVI­

CES ANNIVERSAIRES, GRANiy- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 20 
par mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GIT *1.00 par Insertion

Fille demandée
Fille demandée pour l’ex­

pédition du journal. Envi­
ron 3 heures de travail par 
jour. Le samedi à 8 h. 15 
du matin, les autres jours à 
1 h. 45 de l’après-midi. S’a­
dresser à H. Meunier, le 

j “Devoir”, 430 Notre-Dame 
est.

siblement modifié le bill qui auto-1 négligé de se procurer un permis.| J" , ’ j‘s VOUs n’avez pas du tout
______ ; i 1 ________’ ~ ~ I ....................~ .1. , j, fl... no :------- * 1 ^ J. ^ « c rvrt i ri 1 Cl rr>w Ilium., ma» j» i ... l i . „riserait le président à suspend! e les ; Hier, 28 inculpés se sont déclarés

lois d’immigration et de douane coupables et ont été condamnes a' nnnulation' de textes, l’audace 
pour la durée de la guerre. Le pro- une amende de 82 et les frais. 1
jet remanié comporterait le pou- 
vo> de suspendre les lois douaniè-1 Vol considérable 
res, mais on a fait sauter ce quit ,, ,
concernait l’immigration. Quant a 1 ,,f'r tor i,ns>’’^1', j d'âme peu commune et une
a durée fie tels pouvoirs ce serait Western, s est j Lrovnnre bien peu chevaleresque,

Malgré la redoutable ac- 
de

vos affirmations hétéroclites, yos 
rappels mythologiques dignes d un 
élève de syntaxe, votre ironie ame- 

mble masquer une séche-

soit jusqu’à la fin de la guerre ou 
durant le bon plaisir du Congrès, 
ou à une date à déterminer. Le bill 
subira sans doute d'autres modifi­
cations.

à l'accusa
Mlle

ation d’avoir volé 81 1,576 j bravoure hier 
’earl Grossman, rie New- vous n avez (

York, en s'appropriant fies actions 
et des obligations appartenant à la 
plaignante. Sentence le 1 décem­
bre.

\2t mot» DECEMBRE 31 Jour*

Dr main : VENDREDI, 1 DECEMBRE 1942. 
s Pierre Chrysotofue, év., cf. et dort, 
lever du vole)). 7 h. 23.
Coucher du soled. 4 h. 17.
Lever de la lune, 2 h. 16.
Coucher de la lune, 2 h. 33.

Nouvelle lune, le 7, à 8 h. 59m. du soir 
Priml-r «Quartier le H. à Oh. 47m. du soir 
ruine Lune. le 22, à 10h. 3m. du matin, 
dernier «Quartier, le 30. A Ih. 37m. du noir

DECEMBRE 1942
liim Lun riar Mei J FMI Ven Sam

®
N.l .7 PO 14

! 2 3 4 5
6 7 8 9 10 11 12
13 U 15 lé 17 18 19
20 21 22 23 24 25 26
27 28 29 30 31 PL .33
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Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li 

brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame test), Montréal.

Les berceaux
tragiques

roman par Albert GIULIANI

Roman d'une lecture infini­
ment attachante.

286 pages, format bibliothè­
que.

Au comptoir, $1.25; par la 
poste, $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

pas compris.
.tn effet, si vous aviez saisi ce | 

dont vous traitez avec lunl de li-| 
befté, vous auriez senti sous la can-j 
fleur «le ses affirmations, la leiino 
inexpérience fie Mlle Lamoureux [ 
qui déforme sa pensée sous le pris­
me des mots.

F.a locomotive no hi)28 fin (,ana-i î| avouer la faiblesse de ses 
dien National a parcouru en oeto-! arj(uin(»iits historiques. Mais, de- 
bre dernier 18,353 milles entre 1 ■ ■- — -•
ronto et Armstrong, soi

Record de distance

n u en i'j-: ai'jpimems nisioi innés. ,>ihi -,
es entre To-j meurent insles ses autres affirma­
it 592 milles |lonS( 0ii elle prétend pouvoir, libre

par jour, ce qui constitue un rn on
de distance.
Le sinistre de Boston

Boston, 3 (A.P.) — 
s’instruit présentement sur l’ineen-l
'lie oil 590 personnes ont perdu conséquent, ne donne aucune, prise

oc toute technique accessoire, 
“comprendre la musique avec son 
otrur”, se donner à la musique 
oomme la musique se donne a nous. 

En effet, VArt, rejiroduetion sen-
I, enquête qui sHjI,. du Beau, ne tient être saisi

que par fies moyens sensibles, jiar

vie, révèle, qu'une porte battante,I ,,1;, Vompréhensioii et a l'inlelli 
bloquée par la panique, a causé la|^pnrt, |;,isse de ce fait libre 
mort fie dru: ou - trois rents per-; e.ours aux sens et a riitinginalion.

L'art est un iiluisir tant sensiblesonnes. De plus, les décorations 
murales du club fie nuit, n’avaient 
pas été revêtues récemment d’un 
enduit contre Tincemlie.

qu'intellectuel; un plaisir ne se 
rnmprend pris iToii l'analyse de 
rr plaisir vise à sa rompréliension 

_ j... et par là le détruit.
Demande d extradition l’ermellez-nous un* comparaison.

I 1 ' G Saint Germain, 25 ans, y-fius aime/ une fcmiiie: le plaisir 
fli Woonsocket, a été conduit hier a ! ('.prouvé dans raceomplissciiirnt fie 
la prison de Bordeaux pour allendre M-iir tendre occupation n'en sera 
l’ordre final qui le retournera aux pas augmenté par l'analyse; ail 
Etals Enis fiii il doit subir un pro- eotilniirc, il en sera émoussé. 
fis sous divers chefs d’accusation, vous poussez plus loin votre élude

René Chaloult et notre 
histoire politique

Les vieux p.irtis politiques ont 
montré, dans la récente clecfion 
d Outrcmonf, leur "savoir taire”, 
leur tourberie, leur merveilleuse 
facilité à oublier leurs vieilles pro­
messes.

Mais ces éminenfes qualités, 
les vieux partis ne viennent pas 
de les découvrir : L'histoire poli­
tique des 50 dernières années 
montre abondamment que les 
vieux partis ont fait principale­
ment du mal au Canada français.

C’est co dont témoigne la ré­
cente brochure de M. René Cha­
loult, "POUR NOTRE LIBERA­
TION”. M. Chaloult y raconte 
rapidement notre participation à 
la guerre du Transvaal, qui tut à 
l'origine du nouvel impérialisme ; 
il rapporte egalement l'affaire de 
Riel, le problème des écoles de 
l'Ouest, la conscription de 1917, 
etc., etc., le tout entremêlé de 
remarques piquantes et de docu­
ments importants.

Ces brochures, publiées par les 
éditions de l"'Action Nationale", 
se vendent $0.15 l'exemplaire, 
$1.50 la douzaine et $10.00 le 
cent, taxe de vente et frais do 
port on plus. On se les procure 
en écrivant "L’Action Nationale”, 
Case Postale 133, Outremont, ou 
è la Librairie du ‘'Devoir”.

Une brochure sur ia "Ligue 
pour la Défense 

du Canada"
Ce qu'elle a fait — Son attitude 

présente — Ce qu'elle fera

TERRE A VENDRE

Qu’csf-ce au juste que la Ligue? 
Un parti politique? Un groupe-

Belle ferme, 265 arpents, 
tous cultivables et fertiles. 
2 maisons, résidence pro­
priétaire, et fermier. 40 
milles Montréal. Terre et 
bâtisses en excellent état. 
Gros stock d’animaux de ra­
ce. Placement de guerre, so­
lide et sûr. Acheteurs sé­
rieux seulement. Pas <fa- 
d’agent ni échange. Ecrire 

• à case 79, le “Devoir”.

Sports
d’hiver

Préparez-vou* des main- 
fenanf si vous voulez cire 
prêts et, surtout, si vous 
voulez avoir le choix.
Nos équipements de skis, 
do bâtons, de chaussures, 
de harnais, sont en ce 
moment très variés.

SKIS, prix à compter
s149

CHAUSSURES pour SKIS, 
à comp- 
ter de

CHAUSSURES pour PA­
TINS,

*3.98 rplus.

A1 V.'-V'

400»

VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX DE BONNE HEURE

RAVARY Inc.
QUINCAILLERIE

4041 est, rue Sainte-Catherine Tel. AMhorst 1525
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Nouvelles de guerre

Commission pour stimuler 
la production du charbon

Le Canada aura besoin de 46 millions de tonnes en 
1943 — Déficit de 8 millions — Présidence de M. 
Stewart, de Halifax — M. Towers, de la Banque 
du Canada, en est membre — C'est ce soir qu a 
lieu l'heure d'adoration des militaires à l'église du 
Saint-Sacrement, rue Mont-Royal

JEUDI, b DECEMBRE 1942
D*m*i.i : Vent, froid et neige.

MAXIMVM et MINIMUM • 
Aujourd'hui maximum. ».
Même date l'an dernier. 41.
Minimum aujourd'hui. l|
Mfme date l'an dernier. 4».

BAROMETRE ;
H heure* a.m î* «0; 11 heure* a m., î*.7j.

Chiffres fournis per Mme veuve M-R de 
Mes.t. 444 Sherbrooke est. appt 8.

Lo politique

L’élection
cTOutremont

Le gouvernement annonce la cré­
ation d’une Commission de la pro­
duction du charbon en période de 
crise, commission composée de 3 
membres et munie de pouvoirs 
étendus afin de stimuler et d’orga­
niser une production plus forte du 
charbon au Canada. J. McG. Ste­
wart, c.r., d’Halifax, administra­
teur du lAuirbon sous la Commis­
sion des prix, sera président de la 
nouvelle commission, laquelle relè­
vera du Ministre des finances. Les 
autres membres de la commission 
seront M. Charles Payne, secrétai­
re, local no ‘2665, Mineurs unis d’A­
mérique, Mountain Park, Alberta, 
et Graham F. Towers, gouverneur 
de la Banque du Canada.

Un estime que le Canada aura be­
soin de 46,001),000 de tonnes de 
charbon en 1943. Les Etats-Unis, à 
cause de l'expansion de leurs pro­
pres industries, de la congestion de 
leurs chemins de fer et de leurs 
propres problèmes ouvriers dans 
leurs mines de charbon, serpnt 
presque certainement incapables ie 
livrer de plus grandes quantités de 
charbon au Canada. Nos prévi­
sions pour 194.3 indiquent un défi­
cit de 8,0110,000 de tonnes qu’il fau­
dra combler en partie par une aug- 
mentation de production et en par- 
lie par des économies de consom­
mation.

L'heute d'adoration des militaires

Ce soir, nuit du jeudi au pre­
mier vendredi du mois, nos soldats 
des années de terre, de mei et des 
airs vont ouvrir la série des ‘‘Heu­
res d’adoration sociales” pour affir- 
•ner, au nom du peuple canadicii, 
la royauté sociale du Christ pre­
sent au Saint Sacrement. Ils repré­
senteront là spécialement toute-* 
nos armées du Canada et d’outre­
mer pour monter solennellement 'a 
garde autour du Roi qui donne la 
victoire.

Cel acte de foi généreuse sera 
ane protestation contre le dévelop­
pement du communisme au Ca­
nada, contre le paganisme nazi ~t 
contre l’apostasie des peuples autre­
fois fidèles au Roi de l’Hostie el 
devenus les jouets des principe;

révolutionnaires de “89”.
Malgré les fatigues de leuis rudes 

journées, nos militaires, officiers et 
soldat, marins et aviateurs, tien­
dront à venir ce soir monter la gai 
de autour du Christ, Roii des na­
tions.
Dollard Mcnard et Rosario Lévesque

décorés

Ottawa, (C.R.) — Cet après
'midi, le vice-roi du Canada, lord 
Athlone, épinglera des décoration; 
sur la poitrine de quelque soixan- 
le-six militaires canadiens et au­
tres en reconnaissance de leurs ser­
vices.

Sur ce nombre, il y a quelques 
Canadiens français, notamment le 
lieutenant-colonel Dollard Ménard 
commandant des troupes canadien­
nes à Dieppe, et le sergent-major 
Rosario Lévesque, qui se distingua 
à Dieppe également.

Les élèves de l'Ecole Technique au
Régiment de Maisonneuve

La question du service militaire 
pour les jeunes gens qui fréquentent 
les cours réguliers du jour à l’Ecole 
Technique vient d’être définitive­
ment réglée, nous annonce M. Hec- 
tor-F. Beaupré, directeur de l’Ecole 
Technique.

D’après l’arrangement qui vient 
d’être conclu, tous les élèves de 18 
ans et plus subiront un examen mé 
dical par des médecins de l’armée 
et ceux qui, au point de vue santé, 
pourront faire leur entraînement 
militaire seront invités à entre 
dans le Régiment de Maisonneuve 
(2e bataillon, réserve). Les élèves 
feront ainsi leur service militaire 
le soir, le mardi d’abord, le mar li 
et le vendredi ensuite. Ils pourronl 
poursuivre leurs études tout en 
accomplissant leur devoir envers la 
patrie. Au cours de l’été, ils de­
vront passer trois semaines au 
camp.

En nous annonçant cette nouvel­
le, M. Beaupré s’est déclaré très sa­
tisfait de cet arrangement d’autant 
plus que le major Lévesque du ré­
giment de Maisonneuve est un an-* 
cien élève de l’Ecole Technique.

Le procès de Fortin 
devant la Cour martiale

j Quebec, 3 (C.P.) — La Cour mar­
tiale entend en ce moment lej _____
P™*? ?,u sV,dat Georges Fortin,! Dans Outremont — Président du
acc use d avoir acccDté des soinint?**1
d’argent de diverses personnes et ! congres conservateur - Attaques 
(1 avoir distribué cet argent parmi j contre Kodio-Conodo — Assem- | 

• les membres du personnel médical, ' blées de M. Drapeau
| alors qu’il était dans l’exercice dei .--------

ses fonctions officielles. ] '*e ' .^rjd Bessette, officier-rap-:
I La Cour a délibéré, cet avant-mi-! Pürleur à l’élection d’Outremont. a1 
di, au sujet d’un plaidoyer fait hier Procédé hier à 1 addition définitive 

! par Me Antoine Rivard, procureur c*es bulletins de vote donnés lundi 
j de l’accusé, qui prétend qu'on a : df.rni.er- Al|cun des deux candidats 
traité trop sommairemnet son client n était représenté. Le général-minis-; 

I Me Rivard est d’avis que l’accuse !tre J'a\,ec he a obtenu 12,378 voix 
ja déjà été suffisamment puni puis-1 Jean Drapeau, 6,948, ce qui
i qu'il a perdu son rang d’officier. ; donne au ministre des Services na-1 
Il déclare aussi que le fait d’aecep-i -1 jyAUX KuIerre une majorité de; 

I ter des pots-de-vin constitue une — l . 0IX‘ I'c* électeurs inscrits! 
j offense de caractère civil et ne re-ion'll au nombre de 3o,823. dont! 
Ileve pas de la juridiction d’un tri-l , V? sont. rendus aux bureaux 
i bunal militaire ' de scruhn- soit une proportion de

o6.23 pour 100. On a rejeté 817 bul­
letins.
M. Sabourin president du congrès 

conservateur
A quoi servirait de 

gagner la guerre...
Si nous perdons ce que nous avons

de plus riche et de plus sacré? — , ______ _____
Sauvegarder l'unité — Assurer le j congrès conservateur qui se tiendra 
maintien et l'intégrité de ta La sernai.ne prochaine à Winnipeg,!

M. Ivan Sabourin, bâtonnier du 
Barreau de Richelieu et ancien subs­
titut du proceur de la Couronne à 
Montréal sous l’Union nationale, a 
été nommé président conjoint du

famil'e

Combat naval
en Méditerranée

Dans la nuit du 1er au 2 décembre 
— Deux contre-torpilleurs et 
quatre navires marchands de l'Axe 
coulés — Perte du contre-torpil­
leur anglais "Quentin"

Londres, .3 (C.P.) — L’Amirauté 
annonce aujourd’hui que des uni­
tés légères de la flotte anglaise ont
1 mile quatre navires marchands de 
l’Axe ainsi que deux des contre- 
torpilleurs qui les escortaient au 
cours d'un vif engagement en Mé- 
(iilerranée dans la nuit du 1er au
2 décembre. La flotte anglaise a 
perdu le contre-torpilleur Quentin 
qui a été atteint par des bombar­
diers ennemis après l’engagement.

La petite escadre anglaise qui a 
obtenu ce succès comptait trois 
croiseurs cl elle étail commandée 
par le contre-amiral C. H. I. Har­
court. On apprend de source offi- 
< ieuso que les croiseurs Aurora, Si- 
rms et Arç/ommt ont participé à 
1 engagement de même que le con­
tre-torpilleur Q ni b c Mu.

On avait repéré le jour précé­
dent le convoi ennemi qui se diri­
geait vers la Tunisie. Les unités 
légères anglaises établirent le con­
tact vers minuit et les navires en­
nemis se dispersèrent aussitôt en 
lâchant de s’échapper à -la faveur 
((’écrans de fumée. Au cours de 
l’engagement qui a suivi, les 
vaisseaux anglais détruisirent qua­
tre des cargos ennemis ainsi que 
deux contre-torpilleurs.

Aucun des vaisseaux anglais qui 
participèrent à Faction ne subit de 
pertes ou de dommages. Le contre- 
torpilleur Quentin fut atteint pai­
lles bombardiers plongeurs el des 
avions torpilleurs ennemis alors 
qu'il rentrait à sa base. Le navire 
a roulé, mais on a réussi à sauver la 
plus grande partie de l’équipage. 
Le Quentin n’était pas en service 
depuis longtemps et on ignore quel 
était son tonnage.

(Le haut commandement italien

prétend que l’escadre anglaise a 
perdu au cours de cet engagement 
un croiseur qui aurait sauté. Les 
Italiens n’admettent que la perte 
d’un seul de leurs contre-torpil­
leurs. Le bulletin officiel parle 
d’un bref mais violent engagement. 
Il ajoute que des avions allemands 
ont avarié un contre-torpilleur et 
coulé une unité légère de l’escadre 
anglaise à l’aube le lendemain ma­
lin).

(La radio de Berlin prétend 
qu’un sous-marin allemand a tor­
pillé en Méditerranée occidentale 
un croiseur lourd anglais de la clas­
se du London de 9,850 et que l’on 
peut tenir pour certaine la perte 
du vaisseau. Elle affirme encore 
que des avions ont atteint de leurs 
bombes un contre-torpilleur anglais 
au large de la côte algérienne et 
l’ont forcé à s’immobiliser).

Félicitations à Darlan

Londres, 3 (C. P.). — La radio 
du Maroc attribue aujourd’hui au 
lieutenant-général Dwight-D. Eisen­
hower une déclaration de félicita­
tions à l’adresse de l’amiral Darlan 
et des autorités françaises en Afri­
que du Nord pour s’être ralliés aux 
Nations-Unies en vue de sauver la 
France.

44

Les journaux 
rationnés

Le "Devoir" o ete ovisé ce 
matin, en même temps que 
tous les journaux sans doute, 
de la limitation de la quantité 
de papier à journal désormais 
disponible. C'est le plafonne­
ment que nous avons laissé pré­
voir à nos abonnés depuis quel­
ques semaines. Pour cette rai­
son nous réitérons avec instan­
ce notre invitation de ne pas 
tarder à payer leur renouvelle­
ment, sans quoi ii nous faudra 
rayer les retardataires à éché­
ance

LE DEVOIR
mtiï

L’Empire n’est pas 
près de sa fin*’

Déclaration de lord Cranborne en 
réponse à des critiques — "Nous, 
citoyens de l'Empire britannique, 
avons une mission à accomplir. . . '

Londres, 3 (C.P.) — En réponse 
à certains critiques sur la politique 
impériale, lord Cranborne a dé­
claré aujourd’hui que “l’Empire 
britannique n’est pas près de sa 
fin”. L’oeuvre que nous avons a 
accomplir, dit le secrétaire des Co­
lonies qui vient d’assumer la suc­
cession de sir Stafford Cripps, ne 
fait que commencer. Nous, citoyens 
de l’Empire britannique, avons une 
mision a accomplir, mission essen­
tielle au bien-être du monde, desti­
née à assurer la survivance du mo­
de de vie pour lequel les Nations- 
Unis se battent, et cela en harmo­
nie avec ips principes énoncés 
dans la Charte de l’Atlantique. 
Nous ne devons pas faillir et nous 
ne faillirons pas n cette mission.

D’aucuns croient que les propos 
de lord Cranborne sont une répli­
que A Wendell Willkie et à d’autres 
qui doutent de la survivance de 
l’Empire.

M. Laçasse au Kiwanis

Devant les membres du club 
hiwanis-St-Laurent, M. le sénateur 
Gustave Laçasse a posé la question 
suivante: A quoi servirait de gagner 
la guerre si, en le faisant, nous 
perdons ce que nous avons de plus 
riche et de plus sacré? Certaine­
ment, nous devons faire honneur a 

(nos obligations, a-t-il repris, et 
jcontinner notre collaboiation dans 
;la gigantesque tâche de résistance 
|et de salut à assurer, mais appre- 
inons à nous acquitter de cette tâche 
a la fois avec intelligence et dis­

crétion el, par-dessus tout, jamais 
jaux dépens de l’unité qui devrait 
j irrévocablement exister, 
i Le Canada est pays d’Amérique 
jet, comme tel, il a, proportions gar­
dées, fait plus que tout autre pays 
américain pour endiguer la marée 
montante de la barbarie teutonne, 

idit le sénateur Laçasse. Cela ne 
jveut pas dire que nous devons en 
'rester là. Au contraire, continuons 
jà faire notre part en harmonie avec 
les autres pays d’Amérique, tan’ 
du Nord que du Sud, qui sont ex­
posés aux mêmes dangers que nous, 
même à des dangers plus immé­
diats en certains cas. Par-dessus 

(tout, nous devons faire tout en no- 
jtre pouvoir pour équilibrer judi- 
}cieusement notre effort de guerre 
i sans paralyser nos industries fon- 
jdamentales et, en particulier, notre 
| agriculture.
| M. Laçasse indique ensuite-qu’il 
me s’accorde pas avec les gens qui 
jnerdent tout sens des réalités et qui 
veulent hypothéquer notre avenir 
de façon à sauver et à régénérer 
le monde, sans tenir compte des 
richesses limitées d’un pays jeune 

! comme le nôtre.
Le sénateur de Técumseh, qui 

jest aussi directeur de la FeuiUe 
d’Erable, a critiqué les Canadiens 

jqui ne voient dans la guerre totale 
jque l’apport du capital humain. Ces 
I Canadiens, dit-il, oublient les be­
soins essentiels de nos industrie; 
de guerre, les exigences de nos in­
dispensables services publics, l’éco­
nomie de la nation en général, y 

j compris le maintien et l’intégrité 
! d’institutions aussi fondamentales 
que la famille, base de toute société 
qui se respecte et poursuit un 
idéal chréjien.

En Russie
Moscou, 3 (A.P.) — Les Russes 

rapportent aujourd’hui que leurs 
troupes de skieurs forcent les Alle­
mands à céder du terrain sur les 

! champs de bataille au sud de Sta- 
ilingrad et à l’ouest de Moscou. Les 
'Allemands auraient envoyé des ren­
forts d’alpinistes au front et il se 
livrerait actuellement des batailles 
d’une extrême violence. Les alpi­
nistes allemands auraient fait leu'- 
apparition à l’est de Velikie-Luki 
et au sud de Rjev, où les Allemands 
tenteraient de reprendre des tron­
çons importants de la ligne de 
chemin de fer Rjev-Vyazma.

Sur le front de Stalingrad, les 
! Allemands résisteraient désespére-

Son collègue sera M. Ray Milner, de 
Winnipeg,
Les conservateurs sont mécontents

Brampton, 3 (C.P.) — M. Gor­
don Graydon, député conservateur j 
de Peel et président national de! 
son parti, vient de publier une dé-! 
claration où il critique Radio-Cana-j 
(la et son nouveau gérant-général,! 
Dr .lames-M. Thompson, de ne pasj 
avoir accordé une émission d’unei 
demi-heure sur le réseau national! 
à M.'Arthur Meighen et à R. Mil­
ner, qui voulaient porter la parole 
avant la tenue du congrès. Ce re­
fus, affirme M. Graydon, semble 
marquer le début d’une campagne 
importante en faveur de la liberté 
de parole à la radio canadienne.”

Assemblée de Jean Drapeau

C’est ce soir, à la salle Saint-Jean 
de la Croix, angle des rues Saint- 
Laurent et Saint-Zotique, que le, 
candidat des conscrits à l’élection 
d’Outremont, M. Jean Drapeau, et 
ses principaux collaborateurs, tien-! 
dront une réunion pour expliquer! 
leur position à la suite du der- i 
nier scrutin. On sait qu’au tende-! 
main de l’élection, M. Drapeau a 
déclaré qu’il ne s’agissait là quej 
d’une phase dans la lutte que les | 
jeunes ont l’intention de mener jus-! 
qu’au bout contre l’impérialisme.

Le Dr J.-W. Tétroult 
décédé à Saint-Laurent!

Le Dr J.-Wilfrid Tétrault, est dé-! 
cédé à Saint-Laurent à l’âge de 66 
ans. Il était né à Richelieu, le 22; 
août 1876, le fils d’Ambroise Té-' 
trault et de Mélanie Marcoux.

Il avait fait ses études au collège! 
Sainte-Marie de Monnoir, à Marie-1 
ville, ainsi qu'à l’Université Laval, i 
Il avait pratiqué la médecine d’a- ! 
bord à Saint-Denis-sur-Richelieu i 
jusqu’en 1925, et à Saint-Laurent | 
depuis.

Il avait épousé, en 1903, feuEmi-! 
lia Ducharme.

Lui survivent: ses fils, le R. P.1 
Jean Tétrault, C.S.C., M. Gérald Té-! 
trault, le Dr Paul Tétrault, M. Lau-i 
rent Tétrault, MM. Bernard et Jac-, 
ques Tétrault; Mme (Dr) J.-P. Pa-, 
quette (Carmen), Mme (Dr) Geor-i 
ges Cousineau (Marcelle). Mme Eu-! 
gène Therrien (Gilberte), Mlles; 
Yvette et Suzanne Tétrault.

Les funérailles auront Heu same-j 
di matin à 10h., à Saint-Laurent.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille.

s Les Chevaliers de Colomb 
font leur part

Lors de la dernière réunion du' 
Conseil d’Etat des Chevaliers de | 
Colomb, tenue à Montréal récem- ' 
ment, sous la présidence de M. Lud-j 
ger Faguy, député d’Etat, le Direc-| 
tour suprême, M. Francis Fauteux, 
a fait part aux membres que l’Or-j 
dre des Chevaliers de Colomb avait ! 
souscrit la somme de 8600,000 au 
3ème Emprunt de la Victoire. Avccj 
cette dernière souscription, l’Ordre: 

ment pour éviter un désastre et üs i détient maintenant pour au delà de| 
Sauraient reçu des renforts. L’offen-] neuf millions de dollars de «teben- 
!sive russe, qui en est à sa troisiè- turcs du Dominion du Canada

Le coût de la vie 
diminuerait

Ottawa. 3 (C. P.) — De source 
bien informée, M. Ilsley, ministre 
des finances, annoncerait cc soir, 
dans son allocution de 15 minutes 
à la radio, de 9b. à flh, 15. des me­
sures dont l’effet sera de diminuer 
le coût de la vie.

M. Fauteux a également souligné 
que, depuis le début de la guerre, 
tous les argents perçus au Canada1 
et destinés au Conseil suprême de. 
l’Ordre, sont déposés au bureau-1 
chef de la Banque Canadienne Na-I 
tionale à Montréal.

On a aussi voté, à cette réunion, | 
une bourse de 8100. destinée à un

La prochaine assemblée du Con-i 
seil d’Etat a été fixée au samedi, 19 
décembre, et sera tenue à Saint-! 
Jean.

me semaine, aurait été ralentie 
mais non enrayée dans ce secteur.
Les Russes réclament la prise d'une 
autre colline fortifiée à Stalingrad 
même.

Prétention: japonaises
Tokyo, 3 (A.C.) — Le grand | étudiant en théologie,

quartier general imperial japonais 
prétend aujourd’hui que l'une de 
ses escadres a coulé un cuirasse 
allié, un croiseur de la classe de 
VAupnstn et deux contre-torpilleurs 
au cours d'un engagement naval 
livré dans la nuit du ,30 novembre 
au 1er décembre dans les lies Salo­
mon. Les Japonais affirment en ou. 
tre qu’ils ont mis le feu à deux i 
contre-torpilleurs alliés et ils ad- | 
mettent la perte d’un de leurs pro- ! 
pres contre-torpilleurs. !

Les Alliés n'ont pas confirmé ces j 
prétentions japonaises. La marine 
des Etats-Unis compte, à ce que 
l’on sait, six croiseurs lourds de la 
classe de VAugusta ou plus préci- 
sémenl de la classe du Xorthamp- 
ton de 9,059 tonnes.

A San-Francisco
San Franeisco, 3 (A.P.) — On a. 

de bonne heure ro matin, par ra­
dio. ordonné à tous les membres 
du personnel naval, dans la region 
de San Francisco, de se rapporter 
immédiatement à bord de leurs na­
vires respeetifs. Le motif de cet or-; 
dre n’a pas été révélé.

Réédition :

L’annonce 
faite à Marie

por Paul CLAUDEL

Nouvelle version de l'acte 
IV, éditée en France, en 1940.

•
"Cette oeuvre aura occupé 

et rempli toute ma vie."
Paul CLAUDEL

En vente au service de Li­
brairie du "Devoir".

Prix: $1.00, par lo poste:
$1.10.

Les imposantes 
funérailles de 
Mgr F.-Z. Decelles

S. E. Mgr Charbonneou chante le
service — Plusieurs archevêques
et évêques président à l'absoute i
— Nombreux clergé et nombreux
fidèles présents
Saint-Hyacinthe, 3 (L). N. C.) —! 

Les imposantes funérailles de S. E.1 
Mgr Fabien-Zoël Decelles, septième 
évêque de Saint-Hyacinthe, décédé 
vendredi dernier, après une longue 
et pénible maladie, ont eu lieu ce ; 
matin à la cathédrale de Saint-Hya- ; 
cinthe. Vingt-trois archevêques et i 
eveques, de la province de Québec, • 
de l’Ontario, du Nouveau-Bruns- | 
wick, du Manitoba et de la Saskat- ; 
chewan, étaient présents. Le servi- j 
ce funèbre a été chanté par S. E. 
Mgr Joseph Charbonneau, archevê- ' 
que de Montréal, qui avait comme 
Prêtre assistant Mgr Victor Quintal, 
vicaire général du diocèse de St- 
Hyaeinthe. Les diacre el sous-dia­
cre d’honneur étaient MM. les cha- ! 
noines Arthur Vézina, supérieur du 
séminaire de Saint-Hyacinthe, et; 
Gustave Vigneau, curé de ja cathé­
drale; les diacre et sous-diacre 
d’office. M. le chanoine l ldérie De­
celles, curé d’Iberville, et le R. P. 
Joseph Decelles, O.M.I., de Mont-Jo- 1 
H, tous deux frères du regretté dé- : 
funt.

Les absoutes furent chantées par 
LL. EK. NN, SS. Charbonneau, Jo-1 
seph-Alfred Langlois, évêque de ! 
Valleyfield, assisté de MM. les ab- ! 
bés Euclide Théherge, curé de Ma- ! 
neville, et Henri Véronneau, curé ' 
de Sainte-Angèle de Monnoir; Jo­
seph-Arthur Papineau, évêque de 
.loliette, assisté de MM. les abbés j 
Léo Sansoucy, préfet des études au ! 
séminaire de Saint-Hyacinthe, et ; 
Aimé Langlais, aussi du séminaire; i 
Mgr Douville. assisté de MM. les ab- : 
bés Alfred Lalime, aumônier des | 
RR. SS. de Saint-Joseph, et Edou- ; 
ard-Léon Paulhus, vicaire à la pa- ; 
roisse du Christ-Roi; J.-Aldée Des-j 
marais, évêque d'Amos, assisté de j 
MM. les abbés Léon Fortin, curé j 
de Cowansville, et François Le- ; 
blanc, aumônier des RR. SS. de La ; 
Présentation de Marie. L’éloge fu- j 
nèbre de S. E. Mgr Decelles fut ! 
prononcé par S. E. Mgr Philippe ! 
Desranleau, évêque de Sherbrooke, i 
Les céréinoninires étaient MM. les ! 
abbés Pierre-Paul Mongeau, de l’é- i 
vêehé. et Bernard F’ontaine, du sé- 1 
minaire.

Outre les archveêques et évêques 
nommés, on remarquait au choeur j 
LL. EE. NN. SS. Alexandre Vachon, j 
archevêque d’Ottawa, représentant! 
du délégué apostolique; Georges Ca­
bana, archevêque-coadjuteur de: 
Saint-Boniface, Manitoba; Norbert; 
Robichaud, archevêque de Moncton, j 
N .-B.; Arthur Douville, évêque de; 
Saint-Hyacinthe; Joseph-Henri Pru-| 
d’homme, évêque titulaire de Salde;; 
Joseph-Eugène Limoges, évêque de j 
Mont-Laurier; François-Xavier Ross,' 
évêque de Gaspé; Louis Rhéaume, j 
O.M.I., évêque de Timmins, Ont.; 
Alfred-Odilon Comtois, évêque des 
Trois-Rivières; .Reginald. Duprat, 
O.P., évêque de Prince-Albert, Sas­
katchewan; Georges Melançon, évê­
que de Chicoutimi; Rosario Bro­
deur, évêque d’Alexandria, Ont.; 
Camille Leblanc, évêque de Ba­
thurst, N.-B.

Etaient également présents: Mgr 
Ulric Perron, vicaire général du dio­
cèse de Québec, représentant S. Em., 
le cardinal R.-M. Villeneuve, 
archevêque de Québec et primat de 
l’Eglise caandienne; M. l’abbé Ray- 
M. Clarke, représentant S. Exc. Mgr 
Charles-Leo Nelligan, évêque de 
Pembroke. Ont.; Mgr Victor Pri- 
meau, curé de Notre-Damede-Grâcc, 
Chicago; Mgr Romain Boulé, supé­
rieur du Collège de Saint-Jean; le
T. R. P. Paul-Emile Farley. C.S.V., 
supérieur général des Clercs de 
Saint-Viateur; NN. SS. Arsène Tur- 
quetil, O.M.Ï., vicaire apostolique de 
la Baie d’Hudson; Lawrence-P. 
Whelan et Conrad Chaumont, évê­
ques auxiliaires de Montréal; NN. 
SS. James-Charles McGuigan, arche­
vêque de Toronto; Georges Cour- 
chesne, de Rimouski; Albini Lafor- 
tune, de Nicolet; Henri Belleau, vi­
caire apostolique de Raie James; AJ- 
bini Leblanc, de Hearst; Dom Paeô- 
me. abbé mitre d’Oka; Dom Grenier, 
A.S.B.. prieur de Saint-Benoit du 
Lac: T. B. P. N. Gaudreau, O.P., pro­
vincial des Dominicains.

Parmi les laïques, on remarquait 
M. Elie Beauregard, sénateur de la 
division de Rougemont, de Mont­
réal; M. T.-D. Bouchard, maire de 
Saint-Hyacinthe et ministre du ca­
binet Godbout, qui représentait en 
plus le jireniier ministre de la pro­
vince; M. J.-L. (iuillet. maire-sup­
pléant de Saint-Hyacinthe, et les au­
tres membres du Conseil municipal.

La translation des restes de Son 
Excellence, du palais épiscopal à la 
cathédrale, a eu lieu hier après-mi­
di, à quatre heures. La levée dn| 
corps fut présidée par Mgr Victor; 
Quintal, vicaire général du diocèse, j 
et elle fut suivie de l’office des! 
morts à la cathédrale, chanté par le 
clergé. Les porteurs étaient MM. les 
abbés Jean-Charles Leclaire, profes-: 
seur au Grand Séminaire de Sainl-j 
Hyacinth Eucher-A. Martel, curé 
de la paroisse du Précieux-Sang. La ; 
Providence; Alphonse Girard, curé' 
de la paroisse du Christ-Roi. Saint- ' 
Hyacinthe; Valmore Lajoie, curé del 
la paraisse de Saint-Joseph-sur-Ya- 
maska; Adélard Lavallée, aumônier 
de rHôtel-Dieu; Alcide Roy, direc- 

; leur des élèves au Séminaire.

; Saint-Hyacinthe, 3. — “Le Sei­
gneur l'a aimé, il a orné son âme 

jet il Fa revêtu d'un manteau de 
gloire”.

C'est par ces paroles que Mgv 
'Philippe Desranleau, évêque de 
! Sherbrooke, a commencé l’éloge 
funèbre du regretté défunt. Oui 
Dieu a aimé notre pontife en le 
faisant naître à la campagne, en 
le inetttant tout près de la terre, 
lires de la nature qui est en si 
étroit rapport avec Son Créateur 
Dans les campagnes, la famille n'est 
pas ternie, et souvent Dieu choisit 
ses ministres chez les travailleurs 
du sol.

Bienheureux les vrais pauvres de 
j l'Evangile qui doivent faire des

Pertes navales dans l’attaque 
alliée en Afrique'Nord

L'Amirauté annonce la perte du porte-avions "Avenger" 
de trois contre-torpilleurs et de cinq 

transports étatsuniens
Londres, 3 (C.P.) — Le premier 

lord de l’Amirauté, M. A.-V. Alexan­
der, a annoncé aujourd’hui aux 
Communes la perte du porte-avions 
Avenger, de trois contre-torpil­
leurs et de six petits vaisseaux de 
la marine de guerre au cours des dé­
barquements alliés en Afrique- 
Nord française.

L’Avenger n’est pas mentionné! 
dans le recueil “Jane’s Fighting 
Ships”, et il est fort possible qu’il I 
s’agisse d’un navire marchand ; 
transformé en porte-avions. Des 
trois contre-torpilleurs qui ont été 
coulés, deux .sont anglais — le 
Brooks, 1,190 tonnes, et le Martin, 
1.920 tonnes, tous deux construits 
en 1920 — et le troisième, hollan­
dais. l’/sanc Siveers.

Les autres navires perdus sont 
les garde-côte Walney, 1,975 tonnes, 
et Hartland, 1.938 tonnes, que les 
Etats-Unis avaient cédés à la mari­
ne anglaise en 1941, l’aviso Helca, 
qui servait de vaisseau de ravitail­
lement, le vaisseau antiavion Tyn­
wald, le balayeur de mines Algeri­
ne et la corvette Gardénia.

M. Alexander a déclaré que les 
pertes maritimes de l’expédition 
d’Afrique ont été beaucoup moins 
considérables qu’on ne l’avait pré­
vu, mais moins considérables que 
l’ennemi ne l’a prétendu. Il n’a pas 
donné de chiffres, mais il a dit que 
les pertes en navires marchands 
n’avaient pas été lourdes. Les vais­
seaux de guerre qui ont accompa­
gné ces gigantesques convois de 
troupes et de matériel compre­
naient 17 corvettes canadiennes 
ainsi que des unités polonaises, hol­

landaises et norvégiennes en plus 
des vaisseaux de guerre anglais et 
américains. L expédition se compo­
sait de trois escadres différentes; 
l’une qui est partie des Etats-Unis 
et qui a abordé au Maroc et deux 
autres qui sont parties de Grande- 
Bretagne, qui se sont engagées en 
Méditerranée et qui ont abordé en 
Algérie.

M. Alexander a ajouté que l’on ne 
possède pas encore des renseigne­
ments complets touchant les atta­
ques effectuées contre les sous-ma­
rins ennemis qui ont harcelé les 
convois, mais que l’on sait que plus 
de 30 attaques ont coulé ou avarié 
des sous-marins. Un avion torpil­
leur de la marine a coulé un sous- 
marin d’une torpille, ce qui ne s’é­
tait jamais vu encore .

* * *
Washington, 3 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé aujourd'hui que 
cinq transports de la marine de 
guerre avaient été coulés lors de 
Foccupation de l'Afrique-nord 
française par les forces américai­
nes. Le bullelin ajoute que trois au­
tres transports, un contre-torpil­
leur et un pétrolier ont été avariés.

Les transports perdus par la flot­
te américaine sont le Tasker H. 
Bliss, le Hugh L. Scott et YEdward 
Butledge. coulés au large de Casa­
blanca, le Joseph llewes coulé au 
large de Rabat et le Leedstoivn, 
coulé au large d’Alger. On n’a pas 
fait connaître les noms des vais­
seaux qui ont été avariés.

Le bulletin ne donne pas de dé­
tails sur le nombre des pertes de 
vie à bord de ces navires.

efforts pour gagner leur subsistan 
ce, parce que Jésus les a aimés. 
Son Excellence Mgr Fabien-ZoèJ 
Decelles, fut l'un de ces pauvres 
bénis de Dieu, tirant gloire de sa 
pauvreté. Monseigneur a aimé sa fa­
mille tendrement. Il parut vieillir 
beaucoup après la mort de sa véné­
rables mère. Il fut orné de toutes 
les vertus. Dieu s’est plu à remplir 
5;on coeur de qualités magnifiques. 
Rien n'est beau que le vrai, disait- 
il souvent. Il était déjà réfléchi 
dans sa jeunesse, son esprit de fi­
nesse, allié à une certaine malice, 
grandit avec l’âge.

11 fut un homme vraiment culti­
vé, étudiant en Europe, accumulant 
la science et des trésors de sagesse 
qu’il savait si bien communiquer. 
I] inspirait l’amour de la vérité. 
Dieu couronna cette belle vie en 
choisissant son serviteur pour la 
dignité de l'épiscopat. Et c'est com­
me évêque de Saint-Hyacinthe qu’il 
travailla le plus généreusement au 
progrès du règne de Dieu.

L'ab/ectif des cliniques 
de sang

Le commissaire national de la 
Croix Rouge canadienne, le Dr 
Fred-W. Routley, annonce que l’ob­
jectif des cliniques de sang, pour 
l’année 1943, a été fixé à 12,000 pré­
lèvements par semaine, ce qui signi­
fie que la Croix-Rouge devra trou­
ver, au cours des douze prochains 
mois, au moins 624,000 donneurs de 
sang.

Quito rompt' avec Vichy
Quito, Eouateur, 3 (A.P.)L’Equa- 

teur, dont le président Arroyo del 
Rio est en visite aux Etats-Unis, a 
rompu ses relations diplomatique* 
avec le gouvernement de Vichy. 1j* 
raison en est la difficulté de corn 
muniquer avec le représentant di­
plomatique équatorien accrédité 
auprès de Vichy.

Fréteur coulé
Windsor, Ont., 3 (C. P.) — Le 

fréteur .4. A. Augustus, qui jaugeait 
500 pieds, a coulé dans la rivière 
Détroit, tard hier soir, après être 
venu en collision avec le fréteur 
Alexander McDougall.

Le navire était la propriété de 
Pioneer Steamship Company, de 
Cleveland.

Trains de skieurs 
interdits

Ottawa, 3 (D.N.C.) (Communi­
qué). — Le régisseur des Trans­
ports annonce aujourd’hui, avec 
l’assentiment de M. Henry Borden, 
président de la Commission de con­
trôle des industries en temps de 
guerre, une ordonnance prohibant 
immédiatement aux chemins de fer 
le fonctionnement de tout train 
spécial, ou de parties de trains, 
pour le transport des skieurs par­
tout au pays. Il a, en même temps, 
averti les chemins de fer et le pu­
blic que d’autres mesures devront 
probablement suivre en vue de res­
treindre tout transport non essen­
tiel.

Le régisseur des transports a d - 
claré que cette dernière mesure res­
trictive concernant le service de 
transport des voyageurs par trains 
est due à l’augmentation considéra­
ble dans la consommation de com­
bustible par les usines de munitions, 
les chemins de fer et les forces ar­
mées, ainsi qu’à la situation pré­
caire dans le domaine du combusti­
ble, par tout le pays.

Au cours de l’été dernier, le ré­
gisseur des transports a émis des or­
donnances aux chemins de fer dans 
le but de restreindre le fonctionne­
ment de trains spéciaux en général 
pour voyages de plaisance ou de 
sport.

M. Ilsley à la radio ce soir
Ottawa. ,3 (C.P). — Le ministre 

canadien des Finances, M. Ilsley, 
portera la parole, ce soir, à Radio- 
Canada. Son allocution sera diffu­
sée au poste CBM de 9 h. à 9 h. 15. 
Le poste CBF transmettra une ver­
sion française du discours, de 9 h. 
30 à 9 h. 45.

M. Ilsley fera une déclaration 
particulièrement importante.

Compagne de la Ligue 
de la santé

La Ligue de la santé lancera, le 
7 décembre prochain, une campa­
gne de souscription dont le motto 
est; “Conserver la santé au Canada 
et rendre Hitler malade”. Cette 
campagne se tiendra simultanément 
à Montréal et à Toronto. L’objectif 
total est de 10.000 alors que le 
quota de la province de Québec a 
été fixé à $40,000.

i
i !

Ce soir, grand ralliement du 
candidat des conscrits

Dans St-jcan de la Croix, où il a remporté 75% des 
votes — Orateurs: Jean Drapeau, Marcel Poulin, 
André Laurendeau et Michel Chartrand — Invi­
tation pressante à tous les amis de la cause

Ce soir, à 8 heures, aura lieu dans St-Jean de la Croix un 
grand ralliement où le candidat des conscrits et quelques-uns de 
ses collaborateurs feront leurs commentaires sur la récente élection 
d'Outremont.

On se rappelle que dons St-Jeon de la Croix, le candidat des 
conscrits, M. Jean Drapeau, a remporté environ 75% du vote 
donné.

On entendra ce soir, outre M. Jean Drapeau lui-même: MM. 
Marcel Poulin, André Laurendeau et Michel Chartrand.

L'assemblée a lieu au Jardin de l'Enfance, situé rue St-Lau- 
renf près de Sf-Zotique, (un peu plus haut que la rue Beaubien).

Le candidat des conscrits lance une invitation particulière 
aux citoyens de St-Jean de la Croix, à tous ses collaborateurs, 
et à ceux dont l'active sympathie lui a permis de faire la lutte 
jusqu'au bout.

\
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A RADIO-CANADA :
J 30 p.m. CONCERT. — Andree Maillet.

a vends, ai. Deiaquernère: Rumba-rumba. 
Parlumy. orch.; Serenade in blue. Warren. 
Mlle Delval; Ltta la boaita. Trognee-G.i-

PH ___ butti. orcb.; Voua, qu'avez-vous fait de
"’nlanüitë <l»n- mon amour? Tlbor, chanteurs et orch.iSîdiô-CaMda ’ leudi !0 15 P m CONCERT SYMPHOSIQUE- 

ipenfframr«e^Tarezte et iu^ue en rê mi- ■ Jean B"audet a inacrit au concert de jeudi
^ur de Bach Monique Soulard' La? roi ' 5“’»1 dirigera l'ouverture du Calife de Bag-
etT’ ff^^itoSSSy; lS? de Chîfubtn . ^a. de Boleldieu. et Ma Mère l Oye. de 
(•ioces de Figaroi. Mozart. Andre Maillet;
1er nocturne opus 27. Chopin; Ménestrels 1 
(prélude). Debussy. Monique Soulard; Noël 
des enfants qui n'ont plus de maison, De­
bussy; Valse (Roméo et Juliette), Gounod,
Andrée Maillet. Au piano d'accompagne- 
ment, Mariette Gauthier.

8.00 p.m. L'ECRITEAU de Leclerc. — A 
toute chose malheur est bon. C'est dans ce ! 
proverbe que peut se résumer l'intrigue s^^pé^shou're 
du sketch cue Felix Leclerc a écrit sous . a -t-Fetersoourgdu sketch que Félix Leclerc a écrit sous | 
le titre l'Ecriteau, et que Radio-Canada 
transmettra jeudi, sous la rubrique Je Me 
Souviens. Pour démontrer sa thèse, l'au­
teur situe l'action à la campagne chez 
des villageois qui parce qu’ils ne s'enten­
dent oas toujours sur leurs droits respec­
tifs. estiment qu'ils doivent se retran­
cher sur leur terre, comme au temps de 
jadis, comme au temps de la féodalité, 
comme au temps des créneaux armés. Uu 
incident se produit qui fait surgir au- , 
dessus des rancunes, des amertumes ti 
des envies la grande vertu de la charl'.’ 
et de l'amour du prochain dans le sens 
chrétien II suffit parfois de peu de cho­
ses pour rétablir l'ordre entre les deux 
voisins dans le sens d’une entente logi­
que, raisonnée et refléchie Tout ce pro­
blème les auditeurs le résoudront ava-c 
l'auteur lors de l'émission de jeudi. U. 
Hector Gratton a écrit pour ce sketch des 
airs adaptés au genre et dans un style 
qui lui est particulier et que les auditeurs 
connaissent déjà. Pour la mise en ondes, 
M. Paul Leduc.

8.30 p.m. ËUR LES BOULEVARDS — 
Un choix très varié au programme de Jeu­
di. Solistes. Lucienne Delval et Jasé De- 
laquerrlére. Chef d’orchestre, André Du- 
rleux. Programme; J’aime une Tyrolienne. 
Relsfeld-Marbot. orch.; Je ne savais oas. 
Michel Emer, Mlle Delval; La griffe dj 
hasard. Ebert, orch.; Viens au bal ce soir.

Ravel. Kathleen Parlow. violoniste que 
Radio-Canada noua a déjà fait entendre 
reviendra à ce concert avec le Concerto 
en si mineur, de Saint-Saëns. Mlle Parlo» 
fait partie du Conservatoire de Toronto 
Elle est née à Calgary, a fait une partie 
de ses études à San-Franeisco et puis en 
Angleterre. Lorth Strathcona l'ayant en­
tendue en concert à Londres lui donna 
une bourse qui lui permit d'aller étudier 

avec Léopold Auer. De-

"Le Coeur Portage", 
lundi, à l'Arcade

Lundi prochain, en matinée, la 
comédie moderne «le Lucien Hex- 
nard prendra l’affiche au théâtre 
Arcade et servira de rentrée à M. 
Marcel Journet, qui est allé jouer à 
la scène du Saint-Denis et ensuite 
au Palais Montcalm, à Québec.

“Le Cttur Partagé’’ est une co­
médie de mœurs écrite par un jeu­
ne auteur dramatique contempo­
rain qui s’est toujours fait remar­
quer par son don de l’observation.

//Monsieur Beaucaire
Dernier spectacle des Variétés 

pour l'année
Les Variétés Lyriques présentent 

en dernier spectacle, pour la pre­
mière partie de la saison, “Monsieur 
Beaucaire’’, opérette romantique en 
3 actes et un prologue, d après ia 
nouvelle de Boolu farkingtou 
adaptation française d’André Ri- 
voire et Pierre Vebcr, iiiusiqut 
d’André Messager.

Voici la distribution: Monsieai

la Acene, au conceit et à l écran

Les Concerts
Symphoniques

Demain et samedi, 
à l'Ermitage

La Fédération des Amicales Fé- 
i minines du diocèse de Montréal

temps est passé où il était de ’ présentera les 4 et 5 décembre pm 
de s’extasier sur les progrès a 1 Lnuitage, >• Pl„. Sherbrooke, Madame Ludmilla Pi­les Loncerts S>ni-|toëff dans ,e poéme niysti(,ue de

‘L’Annonce faite à

■c , Molyneux, Lionel Dauuais; Duc de à la préparation de ce

puis lors, elle a joue uu peu partout en 
Europe et en Amérique avec des succès 
sans cesse grandissants. Boieldleu (1775- 
1334). a écrit plusieurs oeuvres dont es 
plus importantes furent le Calife de Bag­
dad et la Dame Blanche Elles sont tou­
tes deux caractéristiques de l’époque. 
Après la tragédie musicale qui fut le 
succès de la scène lyrique en Europe, 'es 
habitués du théâtre accueillirent (’opéra- 
comique. Boieldleu. Auber et Adam furent 
les grands noms de cette époque.

A CKAC:
9.00 o.m. REBECCA AU THEATRE LUX 

FRANÇAIS. — Le célèbre roman de Daph­
né du Maurier, Rébecca, qui fut porté a 
l'écran en 1939 par David O. Selznick avec 
Laurence Oliver et Joan Fontaine dans 
les rôles de Max de Winter et de Mme de 
Winter, a été spécialement adapté pour 
la prochaine émission jeudi soir du Radio- 
Théâtre Lux français, programme présenté j 
par Lever Bros. Jamais Joué & Montréal en 
franals, Rébecca est une oeuvre dont 'a 
facture dramatique a été acclamée com­
me géniale et à la suite du film de Selz­
nick. qui remporta un si remarquable et 
fémorable succès, ii n’était que Juste que 
M. Paul L’Anglais et ses collaborateurs du 
Radio-Théâtre Lux français présentent â 
leurs nombreux auditeurs une adaptation 
de l'histoire si poignante de Daphne du 
Maurier.

Le 
mise
de l’Orchestre

j phoniques et de proclamer après t „ . ... ...
chaque concert que jamais encore 1 ^ ’

De Lucien Besnard nous connais-1 Beaucaire, .Charles Goulet; Rhiliij I n a'ad âi bien jouéJ - \i!.jame jjjto^ff s’est donnée com-
sons “A l’ombre du Harem” et “Le ! Uoivm-iiv i n.n-i itonniic- lin.- .i,. | C était bon dans les commence-! " ...
Maltre-Coq 
par Harrv 

Avec “L 
Besnard a
mement délicat __________  ____ .i., _ _ wiana c «n nu». -____
pour son enfant qu il entend defen-1 \|arce| Paterson ; Marquis de Mire- Inut naturel et ion a le droit Je i yUe demande une telle œuvre. Elle 
dre contre les embûches et les lia' j poix, Paul Guèvremont; François, sattendre a des executions de pre- y jouera elle-même le rôle de Vio-
quenards de la vie. Le personnage ; Guy Saint-Pierre; Lady Mary Cai ...... .......... .. .........
uu professeur Jean-Louis Marnier | lisle> Marlhe Lapointe; Lady Lucy 
est assez nouveau dans la litteratu- Marcelle Gir; Grace, Fernande

pleteinent

re dramatique de ces dernières an 
nées en ce sens que l’auteur lui prê­
te un langage et des réactions assez 
différentes des conventions habi­
tuelles.

M. Marcel Journet tiendra ce beau 
rôle avec son autorité coutumière. 
A ses côtés l’on verra MM. Jean- 
Paul Kingsley, Marc F'orrez, Roger 
Garceau, Victor l’agé, Marcel Lar- 
mec.

Du côté féminin Mlle Germaine 
Giroux sera eu tète de la distribu­
tion dans un rôle qu’elle pourra nu­
ancer à souhait. Mme Jeanne De­
mons fera sa rentrée à l’Arcade 
dans le rôle d’une dame anglaise

Champagne; Marjorie, Gisèle Ut.s 
L’orchestre est sous la direction 

de M. Jean Goulet. Les décors sont 
signés P'aniel. Les ballets More- 
noff sont sous la direction de 
Maurice Morenoff. Les représenta­
tions auront lieu au Monument Na­
tional, les 3,,3, (J, S décembre .

Au Loew s

mière qualité comme 
soir.

celle d’iiier

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

4.15 Recital de chant.
4.30 Radlo-colIége
5.00 Heure du thé.
5 15 Fémltia
5.30 Le Manoir de St-Crl.
5.45 Le Comité de protec­

tion civile.
6.00 programmes 
6.10 Sport
6 15 Radlo-iournal 
6 30 Causerie.
6 45 Coffret musical.
7 on Un homme et son oê-

ché
M5 La vie commence

7.30 Pour plus amples in­
formations

7.45 Mélodies masquées.
8.0" Je me souviens
8.45 Sur les Boulevards.
9.00 Le Timbre de Noël.
7 30 Mexicana

10 00 Nouvelles et sport
10 15 Pernel, violoniste.
11 15 Orch do danse 
11.28 Nouvelles.

CBM-940 xllocycles

4.00 Intermède,
4.15 Nouvelles.
4.18 Plan a Christmas 

concen.
4.30 Disques.
5.00 Front Une family
5.15 Programmes.
5.30 L'beure du thê.
5.45 Le choix de l'audi­

teur.
6 00 Musique.
6.10 Sport.
6.15 «adln- 'o:im*!
6.30 Coffret musical.
6 45 Nouvelles de la BBO
7.00 Concert vocal.
7.15 Deux pianos.

7.30 Lionel Daunais. bary- \ 
ton; Rita Payette, pla- j 
ni.-te.

8.00 Commentaires de Car­
lyle Allison.

8.05 Concert Victor.
8.30 Famille Aldrich.
9.00 Music-hall Kraft 

10 00 Radio-journal.
10.15 Concert.
10.30 Recital de Piano.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 Kilocycles
4.00 Evénements sociaux
4 15 CK AC ce soir.
4.25 Nouvelles
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Orch. Scott.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.

idelelne et Pierre.
6 00 Vie de famille

i 6.15 Quelles nouvelles.
6.30 Opérette.
6 40 Lu p;;ce du lour 

i 6 45 Nouvelles.
i 7.00 Oriignalltês.

7.15 Le don Juan.
7 30 Nazalre et Barnabe
7.45 Lionel Parent chante
8.00 Mémoires du Dr Lam­

bert.
8.30 Que ferlez-vous?
8.55 Nouvelles.

I 9.00 Radio-théâtre Lux.
| 10.00 Chansons.
1 10.15 Le vagabond, 
j 10.30 Musique.
! 10 45 Jnurna- oarlé.
! 11.00 Sport, 
j 11.30 Orch de danse.

12.00 Nouvelles
CFCF-550 kilocycles

4.00 Variétés.

5.00 Heure du thé.
5.10 Hop Harrlgan.
5.30 Secret Service Scouts. 
5.4ô Today’s adventure.
6.00 Serenade.
6 15 Nouvelles-éclairs.
6 25 What’s happening.
6 30 Luckv melodies.
6.45 Dr Mac.
7 00 Musique
7.15 Lum et Abner
7 30 Uncle Trov
7.45 Concert classique.
8 00 Lest are forget.
8.05 Intermède.
8.10 Analyse de la guer­

re.
8.10 Sweet and swing.
8.30 Studio.
9.0' Studio.
9.30 Studio.
10.00 These four 
lO.ro Nouvelles.
11.00 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-149Ü kilocycles
4.00 Nouvelles
4.10 Orch. Weeks.
4.30 Variétés.
5 00 Thé dansant.
5 30 Radio-spécial
6 00 Nouvelles.
6.17 Méli-Mélo.
6.30 Musique rur demande
6.45 Lutte.
6.50 Chansons françaises.
7.00 L’heure familiale.
7.30 Orchestre
7.45 Oncle Trov.
8.00 Francine Bertal.
8.’5 Tin Pan Alley.
8.70 Coeu: de Bohême.
9.00 Studio.
9.30 Musique.

10.00 Métarie Rancourt
10.15 La guerre et nous.

“The Pied Piper", tel est le film 
qui prendra l’affiche dès vendredi 
au cinéma Loew’s.

Ce film est une adaptation de la 
nouvelle à succès de Nevil Shute. 

Signalons la présence de Mme Elisa j Les vedettes sont Monte Woolley, 
Gareau et de Mlle Janine Sutto. Anne Baxter, Roddy McDowell. Ce

Les habitués de l’Arcade sont film est un digne successeur de 
priés de ne pas oublier que doré- ‘ The Ivanders”, “This above all”, 
navaiit les spectacles commencent et autres grands succès, 
le lundi en matinée et qu’il n’y aura 1 Cette bande décrit en quelque 
plus de inalinée le samedi afin d’ac-1 sorte l’immense lutte civile qui se 
corder un congé aux membres de | livre contre le nazisme dans 1 Euro- 
Ja troupe. J conquise. C’est un film de gran-

On peut s’adresser aux buralistes 1 de actualité qui plaira à tous par

Ce qui reste encore variable, c’est 
la valeur des oeuvres jouées et leur 
interpretation. Le programme idéal, 
celui dont chaque oeuvre serait 
d égalé valeur et de même intérêt 
est du domaine de l’utopie, car ce 
qui plait à l’un peut déplaire à 
l’autre.

Le programme d’hier déb itait par 
l’Ouverture de Fidèlio. Si on la 
considère du point de vue de l’opé­
ra, c’est sans doute la plus faible des 
quatre ouvertures que Beethoven a 
composées pour son unique oeuvre 
lyrique: c’est de la musique plus 
ou moins inspirée, peu dramatique, 
et qui n’a que peu de rapport avec 
le sujet du drame. On peut la clas­
ser avec les ouvertures des Haines “Here We Go Again”, est un film 
d’Athènes et de Prométhèe, compo-1 romantique d une belle verve, il

laine.
Ceux qui ignorent le théâtre de 

Claudel se feront un devoir d’assis­
ter à ce spectacle d’une grande sim- 
plieilé de cœur et d’une richesse 
d’expression comme il s'en trouve 
peu.

Les artistes qui entourent .Mada­
me Bitoèff sauront donner à leur 
personnage un cœur et une âme eu 
tout point ressemblant à la pensée j 
de l’auteur. Les billets s’enlèvent 
rapidement; on lera bien de se les 
procurer au plus tôt, d’une part, 
chez Edmond Archambault, rue 
Sainte-Catherine, et de l’autre, en 
téléphonant à CA. U33ü.

.’Horaire aes spectacles
SAINT-DENTS

A partir de lundi leulement 
‘-L'enfant de troupe'1

12 h. 40. 3 h. 59. 6 h. 30. 9 h. 40. 
“Marthe Richard"

2 h. 03. 5 h.. 8 h. 23.
LOEWS

“The Major and the Miner"
Il h. 15. 1 h. 51 4 h. 30. 7 h. 10. 
9 h. 55.

CAPITOL
“Flvlng Fortrettet"

10 h.. 12 h. 55. 3 h. 59. 6 h. >0. 
9 h 45.

PALACE
“The Forest Rangers"

11 h. 30. 2 h. 05, 4 h. 45. 7 h. 20,
9 h. 55.

PRINCESS
“Girl Trouble"

10 h. 15. 1 h. 15. « h. 10. 7 h. 10.
10 h 05.

“Manilla CalUng"
11 h 40. 2 h 35. 5 h. 35. 8 h. 30

Au Capitol

sees par nécessité 
rées.

plutôt qu’inspi-

Defauw a ensuite dirigé la 4e

sera a i affiche dès vendredi au 
cinéma Capitol.

C’est une comédie qui réunit Ed­
gar Bergen, Charlie McCarthy, qui
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A RADIO-CANADA:
10.15 p.m RECITAL. — Gertrude Hunt- 

ley, planiste, au récital qu'elle donnera 
aux studios de Radio-Canada, a Montréal, 
vendredi, Jouera Ave Maria, de Henselt; 
Deux danses villageoises, de Beethoven 
Scherzo, de la Sonate en fa mineur, de 
Brahms; Etude en fa majeur, de Moaz-

■ kowskl; Impromptu en sol bémol et 
Scherzo en do dièse mineur, de Chopin. 
Gertrude Huntley est native de St. Tho-

! mas, Ont. Elle a étudié d'abord au Con­
servatoire de London, Ont., puis à Paris. 

! sous la direction de Mozkowski. de Léo-
■ pold Godowski et de Medtner. Elle a don­
né des concerts à Londres, à Paris, à

i Dresde et dans les principales villes 
! d'Amérique.

pour tout changement aux billets 
eu appeler Fa. 11U4.

Au Palace
“The Forest Rangers” sera rele- 

nu une seconde semaine au cinéma 
Palace. il s’agit d'un splendide 
film en couleurs qui raconte la vie 
de ces gardes forestiers américains 
luttant contre un danger toujours 
menaçant; l’incendie, mais l’incen­
die Je plus dévastateur, le plus 
coûteux qui soit après la (jcrtc de 
vies humaines, l’incendie des ri­
chesses naturelles de la forêt.

L’auteur du scénario a su ajouter 
beaucoup d'intérêt à l’oeuvre, en 
greffant une aventure romanesque 
sur cette pellicule. Plusieurs chan­
sons très gaies seront entendues 
dans ce film dont la beauté pure­
ment photographique est remar­
quable.

Un bon nombre de sujets courts 
et intéressants terminent ce pro­
gramme bien balancé.

sa vigueur, la vie intense que 1 au­
teur y a semée et par les princi­
pes qu’il défend.

Plus particulièrement, “The Pied 
Piper” décrit les effets de la guer­
re totale sur un Anglais d’âge mo­
yen, sur un groupe de six jeunes 
enfants et sur des Français combat­
tants réfugiés dans les îles britan- 
niques.

Plusieurs films d’actualité termi­
nent le programme.

Le Trio Lyrique
La deuxième série de concerts 

des “Auditions Populaires” donnée 
par l’entremise de l’Association ar­
tistique de l’Université de Mont­
réal, aura lieu à l’Auditorium du 
Plateau, le 7 décembre prochain. 
Au programme, le “Trio Lyrique ’, 
composé de Mlle Anna Malenfant, 
contralto; MM. Jules Jacob, ténor, 
et Lionel Daunais, baryton.

Billets en vente chez Edmond 
Archambault (Liée). Tél., MA. 0201.

Symphonie de Brahms d’une façon I est devenu tout un personnage, 
très orthodoxe, mot auquel il'ne [Fibber McGee et Molly. On ne ra- 
faut pas donner Je sens péjoratif i conte pas un film semblable, car il
qu’aurait le mot “conventionnel 
U’est-‘à-dire qu’il Ta dirigée comme 
Brahms lui-même l’a voulu, et com­
me les chefs allemands tels que 
Weingartncr la dirigeaient, qui, 
après tout, étaient les plus à même

est fait d’une suite d’aventures plus 
enlevantes et plus drôles les unes 
que les autres. Il faut le voir pour 
1 apprécier et revenir du cinéma 
l'esprit égayé, les idées changées. 

Le second film au programme

ront avec plaisir “Jacare” au ciné­
ma Princess dès vendredi.

C’est la glorification même de Ja 
grande nature sauvage du Brésil. 
C'est la jungle avec tous ses dan­
gers, ses cruautés, son ardent so­
leil. C’est tout cela que la lentille 
de la camera a enregistré avec une 
fidélité et une audace qui fait 
souvent battre le coeur. Les héros 
de l’aventure dans la jungle bré­
silienne sont Dannaldson et Re- 
jinsky.

Le second film au programme sera 
“Hay F’oot” avec William Tracey, 
James Gleason et Elyse Knox. C’est 
une comiédie vraiment reposante 
et qui fait un excellent contraste 
avec le beau documentaire qu'est 
“Jacare”.

Des bobines d’actualité complè­
tent cet excellent programme.

de comprendre cette musique et de ; •s^ra ù.f'oy.Ko
l’interpréter.

Après l’intennission. Psyché de 
César Franck. De ce poème sym­
phonique en cinq parties, on en 
avait choisi quatre: le sommeil de 
Psyché, Psyché enlevée par les Zé­
phyrs, le Jardin d’Eros, et Eros et

chard Carlson, Jane Randolph. 
C’est un film qui se passe dans le 
monde interlope auquel se mêlent 
des gens de bonne réputation. Le 
contraste ainsi établi a magnifique­
ment servi l’auteur du scénario. 
On se plaira donc au cinéma Capi­
tol la semaine prochaine, car les 
deux films à l’affiebe constituentPsyché. C’est une jolie musique un ----- . „ ,. .peu sentimentale Franck aimait ! un Pr°Sram,ne» Mai. augmi e le. 

le sentiment — et un peu trop sem
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blable. Sauf le Jardin d’Eros, tout 
n’est que douceur et suavité. De 
la suite, c’est encore le dernier 
mouvement qui est le plus beau; il 
contient une mélodie qui n’a nue 
peu d’égales dans la littérature mu­
sicale.

Le programme se terminait avec 
La Valse. L’interprétation de M. 
Defauw est-elle la meilleure? Est­
elle même la bonne? Ravel seul, 
probablement, pourrait répondre à 
cette question. Cette Valse, qui 
n’en est pas une, est une des oeu­
vres qui donnent lieu à autant d’in­
terprétations qu’il y a de chefs d'or­
chestre ou même d’auditeurs. Peut- 
être Defauw nous l’a-t-il rendue un 
peu trop concrète, un peu trop cor­
porelle, et ne lui a-t-il pas conser­
vé assez de son caractère nébuleux. 
Ravel nous l’a présentée comme une 
vision. Vision? Rêve? Ou cauche­
mar?

Romain-Octave PELLETIER

plusieurs films courts, est des plus 
attrayants.

A l'impérial
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Société Casavant
Récital d'orgue conjoint de MM. 

George Brewer et Arthur Egerton, 
ce soir, à la "Trinity Memorial 
Church"

ECOUTEZ A LA RADIO CE SOIR
Un message qui vous sera transmis au nom de

L’Hon. J.-L. ILSLEY
Ministre des Finances

De 9 hrs à 9 hrs 15
A tous les postes de radio

Ce message intéresse hautement tous les Canadiens

MM. George, Brewer et Arthur 
Egerton donneront ce soir, à 8h. 
30, à la Trinity Memorial Church, 
un récital d’orgue conjoint pour 
commémorer le IIIc centenaire de 
Montréal.

M. Brewer, organiste à la Church 
of Messiah, de Montréal, jouera 
F.xultct Cœlum, de Jean Titelouze; 
Offertorium du 5e ton, d’André Rai­
son; Tierce on Taille de LeSicur 
Du Mago; Récit des Flûtes, de L.-N. 
Clérambauit; Fond d’Oryue, Basse 
de Trompette, de Louis Marchand; 
Duo, Trio, de Jean-François Dan- 
drieu; deux Noels: Pour i amour de 
Marie et Où s’en vont ces gays Ber­
gers'/ de Nicolas le Bègue.

M. Egerton, organiste à lu Trinity 
Memorial Church, jouera Concerto 
en sol mineur, de G. F. Haendel; 
Improvisation en la mineur, d’Or­
lando Gibbons; Improvisation pour 
deux orgues, de Mathew Locke;/m- 
provisation en do majeur, de Wil­
liam Boyce; Improvisation en ré 
majeur, de Thomas Adam; Passa- 
caille, d’Alfred Whitehead; Intro­
duction et Passacaillc, de Walter 
Alcock.

Tous les auditeurs soûl invités a 
la réception intime au sous-sol de 
l’église, après le concert.

Le film qui prendra l’affiche 
vendredi, au cinéma Impérial, s’in-1 
titule “Desperate Journey”, avec 
Errol Flynn comme vedette, et un 
groupe de cinq prisonniers, dont 
Ronald Reagan, Alcn Haie, Arthur 
Kennedy, Ronald Sinclair.

Les quatre compagnons de Flynn 
réussissent à s’échapper des mains 
des nazis et c’est Flynn, qui, ra­
tionné à l’extrême, doit faire au 
nom de la Gestapo, les recherches 
pour trouver ses compagnons.

Nous en avons assez dit pour 
laisser entendre au lecteur l’éclat 
de rire qui l’attend au cinéma Im­
périal en fin de semaine.

Le second film au programme 
sera “Meet the Stewarts’, avec Wil­
liam Holden et France Dec, dans 
les rôles principaux. Le film a 
trait à une paire de nouveaux ma­
riés sans le sou. Les choses se 
compliquent quand l’époux s’aper­
çoit que l’épouse ne peut même pas 
faire cuire un oeuf. Cette comédie 
est une des meilleures de l’année.

Au Saint-Denis

3ème semain»

GINGER ROGERS 
RAY MILLAND

‘The Major fir The Minor’

nmn A l’affiche

FRED MacMURRAY 
PAULETTE GODDARD

FOREST RANGERS”

ffljmv 2ème semaine

FLYING FORTRESS’ 

“TWO IN A TAXI’’

A l'affichemum
“GIRL TROUBLE”

Cest avec le plus vif plaisir que' 
le public apprendra la venue, sa­
medi prochain, au Saint-Denis, du 
film “Les Deux Gosses”. Sujet très 
populaire, il jouit auprès du public 
de la même faveur que “Les Deux 
Orphelines” auquel il ressemble 

I par plusieurs points.
Jacques Tavoli et Serge Grave in­

carnent les rôles de Fanfan et de 
Claudinet. Le reste de la distribu­
tion a pour chefs Maurice Escande, 
Germaine Rouer, Lurville, Dorville, 
et autres artistes qui font de ce I 
film, non plus un gros mélodrame 
mais une pièce émouvante, un film 
qui attirera toutes les foules.

Très bien montée, cette produc­
tion contient des scènes sensation­
nelles qui tiendront le spectateur 
en émoi jusqu'au dénouement qui, 
à lui seul, vaut le spectacle.

Le second film sera “Les Gangs­
ters du château d’Jf”, mettant en 
vedette Alibert, le chanteur mar­
seillais, Pierre Larquey et la jolie 
chanteuse Germaine Roger.

Au Princess

MANILLA CALLING’’

Dernier tour
JEANETTE MacDONALD 

ROBERT YOUNG

"CAIRO"

Ceux qui ont frémi d’enthousias­
me devant les films précédents ra 
contant les grandes chasses aux 
fauves du célèbre Frank Buck, qu' 
ramène vivants ses animaux, ver

Autre attraction :
"SUBMARINE RAIDER"

ÆJSESSEir,MPERIAL^

Variétés Lyriques
MONUMENT NATIONAL 

Décembre B-5-6-8 
MONSIEUR

BEAUCAIRE
Musique d'ANDRE MESSAGER avec
Charles Goulet et Marthe Lapointe

PRIX DES PLACES : 1.65-1.35-1.2#-0.9« 
Tél. PL. 9161 (3 ligne») de 10 h. à 6 h.

Feuilleton 
de "Devoir"

par
|a<quM 8*t GACHONS

RIRETTE...
GAGNANTE !

fi. (Suite)
Béby, lui, n'y comprend pas 

grand’chose, il préféré regarder la 
manoeuvre de la voiture. Il n’a 
pas laissé perdre le moindre geste 
de M. Rabottault.

En entrant dans la cour du ehà 
lean, M. Rabottault corne trois foi-, 
puis, après un court silence, u ( 
quatrième fois. f”est un avertisv 
ment pour Mme de Terra de. Quoi 
qu’il soit neuf heures et demie do 
matin, Mme de Terrade, en femm-'j 
habituée à commencer ses journée.1 
de bonne heure, parait bientôt s.u 
le perron, où les présentations oit 
lieu.

—Elisabeth, je te présenk Mlu i

Henriette Durnarcst, qui a trouvé 
un portefeuille que j’avais perdu 
samedi en revenant de la foire et 

; qu'elle vient (le me rendre. El voi- 
I ci son frère, M. Albert, un petit 
i bonhomme qui n'a dans sa poche ni 

ses yeux, ni ses oreilles, ni sa lan­
gue. ..

“Heureusement, par exemple”, 
murmure Béby.

Mais tout le monde a R es bien 
entendu, et Mme de Terrade lui lend 
la main.

Tu as tout à fail raison, mon 
petit and. Je crois bien c uinaltre 
voila maman, mes chéris. Ne s’npp.' 
lait-elle pas Maisonneuve, Marie de 
Maisonneuve?

Oui, madame, c'csl bien cela

—Eh bien! j’ai été élevée au cou 
vent avec elle; j’étais deux classes 
au-dessus de Marie, mais je me son 
viens d’elle parce qu’elle était une 
très bonne élève et que l’on don­
nait en exemple.

Tous sont entrés, maintenant 
dans le grand vestibule et Béby 
déjà, s’approche d’un gros loup em­
paillé qui le regarde mais ne l’ef­
fraye pas.’

—Ah! ah! je te reconnais; c’esl 
bien fait, tu es un loup el ou * a 
empaillé parce que tu as mangé (b . 
moutons.

- Mais c'est pourtant vrai; tu a.-, 
deviné cela? dit Mme de Terrade.

(',;i n’est pas difficile, un loup 
(pii "e mange pas de moutons, c’est 
très rare. Kt celui-là, s'il esl là. 
c'csl qu’il en a mangé trop, de mo.k 
tons... Il y a des moutons, ic. 
n’est-ce pas, monsieur?

Oui, mon gros. Nous irons ics 
voir une autre fois; n'oublions pas 
que nous n’avons qu'une permis­
sion d’une heure. Klisabelh, ji 
vous confie mes voyageius, mon 
trc/.-lcur le jardin el le poiilailhr 
M. Albert aune beaucoup les atii

maux. Moi, j'ai un petit travail a 
faire.

Mme de Terrade est vêtue le plus 
simplement du monde. Elle a une 
silhouette dégagée, un timbre de 
voix un peu masculin, mais elle se 
montre très heureuse de eclte ir­
ruption matinale.

i Allons voir les fleurs cl les
; bêtes de la basse-cour, c'est mon 
i domaine... Marie de Maisonneuve, 

quel souvenir déjà lointain! File 
avait une voix si douce, elle élait 
un peu timide... Elle ne doiy pas 
m’avoir oubliée, car j'étais une 

i grande tapageuse... Il faudra qu'elle 
| vienne un jour jusqu’ici.,. Diles-lui 
: bien que (’aimerais beaucoup la rc- 
I voir,.. Mon mari irait la prendre,
| vous n’avez peut-être pas de voitu- 
' re?...

— Non, dit Béby, en levant les 
deux mains, nous n’avons pas de 
voiture...

la |i)ii avec lequel le pelil bon 
homme prononce ces mois nmuse 
la rhàlelaine, qui ajoute ;

En ville, cela n’esl lias nece.s 
aire. I( i, c'csl iiidispcnsaldc.

Je le dirai a maman, madame,

dit Rirette, mais elle est toujours 
aussi timide que lorsque vous l’a­
vez connue et je crains bien... Et 
puis, avec papa, toujours malade...

— Nous tâcherons d'arranger ce­
la, assure Mme de Terrade.

— Ah! s’écrie (oui à coup Béby, 
voici Mmes poules. Ah! bien, elles 
ne sont pas trop mal logées!...

— Tu trouves?
- Ah! là là! si elles voyaient 

mon poulailler, elles en feraient 
une tête.

Tu as un poulailler? et com­
bien as-tu de poules?

Zéro; alors, n'esl-ce pas, elles 
ne se plaignent pas!

Si je te donnais ecs trois pou- 
l(dlc-s blanches, qui se promênenl 
la-bas, tu crois qu'elles s'ennuie­
ra ienl?

Elles s'habilucralenl, si elles 
étaienl trois, bien sfir! El puis, 
j’irais de temps en temps leur lenir 
i ompugnic... en attendant qu'elles 
lionrlcnl...

Mais elles pondent. .
Ah! bien, ça, c’csl quelque 

chose! Mais je ne sais pas si Riret­
te voudra que j'ncecple un si beau 
(udrau.

Riretle trouve que Béby tient 
beaucoup de place dans la conver­
sation. Cependant, Béby a tourne 
si adroitement sa phrase, qu’elle 
aurait mauvaise grâce à se gendar­
mer. Aussi sc contente-t-ellc de 
hausser légèrement les épaules.

— Alors, c'est entendu, les trois 
poulettes blanches pour M. Albert 
Dumaresl... Sylvain! Sylvain! c'est 
mon basse-courier... Les trois pou­
lettes blanches dans un cageot que 
vous porterez dans la Renault de­
vant les marches... Mcttez-leur trois 
poignées de grain dans un petit 
sac...

— Ce sont des Leghorn, n'cst-ce 
pas, madame? dit Hirettc.

Ali! vous savez le nom des es­
pèces ?

— Pas de toutes, mais les Le­
ghorn se reconnaissent fneilemenl.

En effet; cependant, lanl de 
gens, même à la campagne, se sou­
cient si peu des belles et des bon­
nes espèces!

Gomme vous l’a dit ce coquin 
de Béby, noire poulailler esl vide 
depuis cet hiver; mais je me sou­
viens liés bien des Houdan, si amu­

santes avec leur honilet de plumes, 
si bonnes pondeuses, mais qui ai- 
maienl si peu à couver qu’il fallait 
donner leurs oeufs à une grosse 
Faverolles, qui aurait voulu passer 
son temps dans son nid.

— Mais vous êtes très savante, 
mon enfant.

— Oh! non, madame, mais j'aime 
bien aussi la basse-cour et le jar­
din.

Allons voir les fleurs.
Lorsque lliretle el Béby, en com­

pagnie de Mme de Terrade, rega­
gnent l'aulo, ils trouvent M. Huhot- 
lault inslnllanl duns lé fond de l’au- 
lo des bourriches et des cageots qui 
font Irèpigncr de joie Béby.

— Tu es donc le père Noël, mon­
sieur?

— Va pour le père Noël, mon pe­
ut gars! Vite, en voiture, en rou­
le; j'ai promis de vous rendre re 
malin à votre famille... Mademoi­
selle Henriette, je crois que vous 
serez mieux près de moi avec mon 
jeune ami...

(A suivre)

nprtmft nu no 630 ni» 
Metre Dam est k Montréal, par l'tmprl- 
nierla Pnpululrn (â rèaponanbllÏM limité»», 
ènltrlcr propriétaire. — Ucorgea P»lVM*r. 
(Urecleur-gâraut
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Pour les Petites Soeurs 
de TAssomption

Une vente de charité aura lieu

U reyarJe autour Je lui. C 
jeune printemps. Il est jeune aussi.
Il est l'enfant. Il rationne comme le rt.s

. l’automne. Il est l'homme mûri par sous la présidence de Mme Alfred 
Quotidien renourelé. La pluie Thibaudeau au profit de l'Oeuvre

1 ' " est la <iui vient laver les crimes de jg.
emporter les regrets demeu- ____ _ *, ^oeurs I Assomption,
Il oublie ses semblables, eux

Directrice: Germaine BERN'ER

La Piété dans la maison

«. .... ... ________ .servanfes des pauvres à domicile.
vent fou. Il danse sur le gazon. I! jas fatigues et de dé- Cette vente aura lieu lundi, le 7
s g roule. Ses yeux suivent les . ua. goûts. H regarde vers la forêt. Plus décembre, au salon rose de l'hôtel
ges légers dans le ciel bleu clair. Il je fieiirç dans les jardins façonnés Windsor de 2

i. dans l ombre Je la /rs hommes, mais au faite des ijn fki
/r. que les regards ne !ongii arbres (les feuilles plus i V rne et un

Le culte de Notre-Dame 
durant le temps de l'Avent

Pour la foule des chrétiens le 
culte de la Vierge, si cher à la piété 
catholique, est l’objet d'un redou­
blement de ferveur durant une épo­
que de l'année qu’il est maintenant 
reçu d’appeler “mois de Marie”, 
c’est-à-dire le mois de mai. Cette 
dévotion est légitime et pleine d’un 
charme si exquis qu’il serait inop­
portun et même coupable d'en em­
pêcher le développement sans au­
cun doute providentiel, puisqu’elle 
a été approuvée et enrichie d’in­
dulgences par le Saint-Siège.

Je me souviens d’un mois de mai 
dans un cloître bénédictin, un bean 
cloître du XlVe siècle, doté d’une 
Vierge mutilée, contemporaine des 
ogives qui l’abritaient. Tout était 
donc très vieux dans ce cadre où 
les coules noires des moines ie 
perdaient dans l’obscurité >iiu joui 
finissant. Mais deux choses étaient 
extraordinairement jeunes: le prin­
temps de la forêt normande qui pé­
nétrait jusqu’au coeur de i'untique 
monastère et les cantilènes grégo­
riennes dues au génie de Dom 
Pothier, le grand dévot de la Vierge- 
Marie. Loin de moi donc la pensée 
d’amoindrir dans l’âme chrétienne 
une si belle dévotion. Mais ce que 
je veux rappeler c’est qu’il ne s a 
git là que d’une manifestation de 
piété privée à laquelle sans doute 
des groupes et même des foules 
peuvent apporter leur édifiant con 
cours, mais qui ne saurait être con­
fondue avec la liturgie officielle et 
solennelle de l’Eglise. Le mois Je 
Marie n’en fait d’ailleurs point 
partie, puisque cette dévotion pour­
rait être supprimée dans que le 
cycle liturgique en subisse la 
moindre atteinte; d’autre part elle 
est facultative.

Le cycle liturgique — le tempe 
rel surtout, — lui, n’est pas suscep­
tible d’une pareille fantaisie. L.s 
fidèles se doivent de le suivre et 
d’en vivre. L’ignorer, se mettre en 
marge ou se forger un pelit culte 
à soi, équivaudrait à un véritable 
suicide spirituel puisque la lit al­
gie est le canal par lequel l’Eglise 
met en rapport ses enfants avec 
la Trinité et les saints. Or, l’Avent 
est liturgiquement le “temps” par 
excellence du culte de la Vierge 
Marie, Mère de Dieu, celui donc 
où la piété chrétienne doit se tour­
ner avec le plus de ferveur et le 
plus de protit vers la Reine du 
ciel. En l’espace d'une année, ie 
cycle chrétien parcourt toute 
l’histoire de l’humanité. En le pre­
nant à rebours nous pouvons te 
décomposer ainsi: le temps après u 
Pentecôte figure la vie de l’Eglise 
depuis la descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres jusqu’au jugement 
général à la fin des âges. Le temps 
pascal concerne la Résurrection 
du Christ, son Ascension, et se ter­
mine avec la Pentecôte. Le temps 
de la Passion, précédé du Carême 
et de la Septuagésime, médite sir 
la vie humaine de Jésus; nuis Us 
temps de l’Epiphanie et de Noel 
s'occupent de l’Incarnation du Ver­
be, des circonstances historiques et 
des mystères qui l’accompagnèrent 
et la suivirent immédiatement 
Nous arrivons enfin au temps de 
l’Avent sur lequel nous fixons au­
jourd'hui notre pieuse attention. 
“Après la Résurrection du Christ. 
— “La vie humaine du Christ", 
voilà les deux grandes divisions 
que nous avons déjà discernées 
dans cette brève analyse de l’an­
née liturgique. Avec l’Avent nous 
étudions toute la période qui s’écou­
le depuis la création dç nos pre­
miers parents jusqu’à la naissance 
humaine du Messie.

En un tout petit mois quelle sura­
bondance de matière! 11 s’agit d a- 
bord de toute l’histoire du peuple 
juif, et surtout de la méditation de 
ses prophètes qui, depuis la pro­
messe faite au paradis au premier 
couple déchu, ne cessent (l’annon­
cer, d’une façon de plus en plus 
pressante, de plus en plus préci­
se, la grande espérance: un sauveur 
naîtra; un homme, Fils de Dieu et 
Dieu lui-même, se proclamera roi 
du peuple juif et de loutc la créa­
tion; une vierge concevra et met­
tra au monde sans que sa virginité 
en souffrit. Voilà le grand mystère

NOTRE PAIN 
QUOTIDIEN . . .

Deux marquti à retenir :

“PAIN NATUREL”
"VITAMINE B" 

d* Caron.
Aliments de santé par excellence 
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de l’Avent: cette attente du Dieu 
qui naîtra de la Vierge et cette 
femme sera Marie! Depuis le jour 
où Dieu promit à Eve fautive: “Je 
mettrai une inimitié entre toi et la 
femme, entre ta postérité et sa pos­
térité; celle-ci te meurtrira ia 
tète...”, l’humanité tout entière — 
et nous avec, en ce temps liturgi­
que — est tendue vers cette espé­
rance, vers la femme qui sera .a 
seconde Eve, celle du saint, comme 
la première avait été celle de la 
déchéance. Nulle part, durant ces 
millénaires qui séparèrent l’e\- 
putsion du paradis terrestre de ta 
Nativité de Jésus le Messie, nulle 
part le nom de Marie n’est pro­
noncé, mais partout on sent, laten­
te, cette nostalgie de la Vierge qu> 
enfantera, comme le dira Isaïe dans 
un cri de sublime inspiration. Plu­
sieurs religions païennes elles aus­
si garderont, déformée et avilie 
mais constante, cette espérance en 
la maternité divine d’une vierge, 
dont ils feront une déesse.

Tandis que durant le temps de la 
Pentecôte l’attention des fidèles est 
plutôt dirigée sur le Christ dans 
son Eglise, durant le temps pascal 
sur )e Christ triomphant, durant ia 
Passion sur le Christ souffrant, du­
rant le Carême, la Septagésime et 
le temps de Noël, sur le Christ 
dans sa vie terrestre, le temps de
l’Avent ne peut offrir que l’espoir Avec ]e déIai ajoulé à la grande
'J11 n'-rfflItUr- o 'EîM'FAr campagne de souscription en faveur
des prophéties qui annoncent, par ye p^ôpital Sainte-Justine, les chan-

L'heure exquise a jeté son manteau de rosee 
Sur le globe roussi par les feux du soleil.
La terre rafraîchie et bientôt reposée 
S'engourdit lentement et succombe au sommai.
Les bétes et les gens, harassés de fatigue 
Pat les labeurs du jour qui vient de s'achever,
Sont heureux de pouvoir opposer une digue 
Aux tracas quotidiens pour dormit ou rêver.
L’astre du jour s'estompe à l'horizon tout rouge;
Une douce moiteur alourdit les humains:
Dans toute la nature, on ne voit rien qui bouge:
C'est le calme infini en attendant demain.

Maryse DUPRE

ed ce boulon, duns l ombre de la IHir fcs hommes, mais au fuite des ijn ^ Y î0'r*
finir épanouie, que les regards ne !o (irbres des feuilles plus; e et un souP*r froid seront ser- 
cherchent pas. mais qui est avide Mjes (ncoTe;aux tons de lu gloire. v,s Pour vou* mesdames et pour vous 
de Unite la .sere ue la terre < de ju soient (je [’ardeur el de l'espoir, messieurs.
tons les sues. Il eonnmt lUcu pur pollies choses jeunes dont les cou-. Entrée de la salle rue Cvnrecc 
ec gu il sent. Quand la saison bre- h’urs flottent une dernière fois au- ' ^
re est passée, les derniers jours de jesslls sa tête. Bientôt les feuil-l 
son en/anre sont partis avec eue. les se détachent, viennent sur le sol ont disparu du

II
Il regarde autour de lui 

l'ele. Il est l'adulte. Il est celle 
A j herbe odorante aux mille fleurs ca­
ri rhées. Il est une fleur ouverte. .4 

certains jours, le ciel sc couvre cl il 
s'étonne. Les humains sont deve­
nus sombres. De vaines paroles 
sortent de leurs lèvres. Mais bien-

i „ , . i - — marché et il faut.brun II en prend une dans ses porter son choix ailleurs. Nombre 
doigts raidis, hile est souiller et, de maîtresses de maison ont moins 

C'est seche au loucher, hile se casse. Le de temps qu’autrefois pour faire 
dernier vent a soufflé el aucune leur marché. Un mauvais choix
n’est plus vivante. Il est créature d'aliments peut conduire à ta “faim 
passagère. Il le sent. i cachée” qui s’annonce par la fati-

' Klu>' maux d’yeux, les maux de 
dos. Une personne qui souffre de 
la faim cachée” est plus suscepti- 
!)u' (juc d autres aux épidémies. Il 
est indispensable que la population 
un (.anada se maintienne à un très 
haut niveau de santé et que toutes 
ses forces soient engagées dans la 
lutte contre Hitler.

>»->-vw>->-v>-v>->-» >>>>>>■>>■>> »-»->->> >>> > »>■>-> >>>>>>»■>>>,

Le beau travail des 
auxiliaires de 
Sainte-Justine

La secrétaire générale de la cam­
pagne de souscription, Mme Paul 
Hamel, demande aux auxiliaires 
de persévérer dans leurs efforts 
vers le succès — Des rapports en­
courageants

contre il concentre l’atterilion sur .ces de succès complet semblent se
celle qui lui donnera |préciser d’heureuse façonAu fond, on peut dire, sans fausser „„ __ i>___

' ‘ l’EglIla pensée catholique, que 
se, durant l’Avent, vénère la Vierg 
qui, par l’opération du Saint-Esprit, 
porte en son sein l’Enfant tant dé­
siré. A nous donc de l’acconipagnei 
dans sa divine grossesse. Sans d ju­
te le mois de mai chante Marie pal 
l’explosion de vie, de fraîcheur et 
de joie du printemps, niais com­
me ce rapprochement est factice et 
purement matériel! Par contre, en 
ce temps de l’Avent, malgré le ciel 
couvert, les fleurs fanées et les ar­
bres dépouillés du mois de dé­
cembre, quelle fraîcheur, quelle 
douceur, quelle joie d’autant plus 
intenses qu’elles sont toutes spiii- 
tuelles! Et, pour nous autres chré­
tiens, pour qui la hiérarchie des va­
leurs est la base de notre vie, il y 
a profit spirituel incomparable à 
nous désaltérer à de telles sources. 
En instituant, en plein temps de 
l’Avent, la fête de lTmmacu!ée-Ccn- 
ception de Marie, le 8 décembre. 
l’Eglise n’a-t-elle pas voulu faire 
comprendre que — je ne dirai pas: 
le mois de décembre, dénomina 
tion et division purement païennes, 
— mais le temps de l’Avent est par 
excellence la période de l’année où 
le culte marial doit avoir une in 
tensification plus opportune et plus 
féconde?

Henry-Bernard de WARREN.
Oblat de Saint-Benoît.

Les donneuses de sang
Le 7 décembre aura lieu l’inau 

guration de la Clinique des don­
neuses de sang de la Croix Rouge, 
à 142t> rue Bishop. On espère qu’un 
grand nombre de femmes et de 
jeunes filles s’enregistreront. La 
limite d’âge est de 18 à 55 ans; 
les personnes mineures doivent ce­
pendant obtenir l’autorisation de 
leurs parents ou de leur tuteur.

Un médecin de la clinique nous 
a déclaré: “Le nombre des don­
neurs de sang ne suffisant plus aux 
immenses besoins de nos armées, 
nous devons faire appel aux fem­
mes et aux jeunes filles.

Le prélèvement ne dure que 
quelques minutes et ne nuit aucu­
nement à la santé. Bien entendu, 
nous faisons un examen préalable 
afin de n accepter que les person­
nes en bonne santé”._

Les donneuses bénévoles peu­
vent s’inscrire dès maintenant à la 
Clinique de la Croix Rouge, 1426 
rue Bishop, PL 982L

Conseils pratiques
Là où il se trouve des globes sur 

les ampoules, enlevez-les et rem- 
placez-les par de simples ampou­
les dépolies; ce sera là une écono­
mie.

* * *
Faites-vous une habitude d’étein­

dre les lumières qui ne servent 
pas.

* * *
Nettoyez les ampoules régulière­

ment et remplacez celles qui sont 
noircies.

¥ * *
La conservai ion de l’énergie 

électrique est une arme essentielle 
à la victoire.

* * *
A mesure que les journées rac- 

courelssent, la dépense de lumière 
augmente. C’est pourquoi nous de­
vons tous à chaque occasion pra­
tiquer l’économie de l’éleclricilé.xz %, ff.

Les taches blanches sur les meu­
bles vernis s’enlèvent en frottant 
avec une flanelle humectée d’un 
peu d’essence de menthe ou d’es­
prit de camphre. On laissera sé­
cher puis on finira avec un bon 
poli à meubles.

C’est ce que l’on apprenait hier 
après-midi à une réunion du comi­
té féminin des présidentes des 
sous-comités et des auxiliaires de 
la campagne de souscription, à la 
résidence de Mme Albert Dupuis, 
présidente du comité.

La secrétaire générale. Mme 
Paul Hamel, a demandé aux auxiliai­
res de persévérer dans leur tra­
vail jusqu’au succès final qui paraît 
plus probant d’après les derniers 
rapports.

M. Albert Dupuis a fait part à 
l’assistance d’un télégramme d’ex­
cuses et d’encouragements de !a 
part de M. Albert Fontaine, prési­
dent de la campagne, qui a été em­
pêché de se rendre à la réunion 
d’hier après-midi.

Mme Gerald Ryan a porté la pa­
role au nom de Mme Charles-O. 
Monat, présidente de la section des 
“noms spéciaux”, retenue chez ehc 
par la maladie. Mmes J.-A. Lafleur, 
Arsène McDuff, G.-A. Bélangei, 
Walter Clerk et Louis-P. Gélinas, 
toutes chefs d’équipe, ont aussi pré­
senté des rapports.

Mme J.-P.-A. Gagnon, présidente 
de la section des quêtes faites aux 
églises, a également présenté un 
rapport. Ces quêtes ont rapporté à 
date plus de $8,000.

Mlle Rita Forget, assistante de 
Mme Gérard Boudrias, présidente de 
la section des quêtes spéciales dans 
les édifices publics, a pour sa pari, 
annoncé que cette section a jus­
qu’ici obtenu au delà de $1,000,

Mme L. de G. Beaubien, prési­
dente du comité d’administration 
de l’hôpital Sainte-Justine, était 
présente ainsi que plusieurs autres 
amies de l’oeuvre.

Au Théâtre de l’Ermitage
Les Amicales Féminines présentent Ludmilla Pitoëf et les 

Compagnons de saint Laurent dans "L’Annonce faite à Marie", le 
beau drame de Paul Claudel, les 4 et 5 décembre, à 8 h. 15 du 
soir à l'Ermitage, rue Guy, près Sherbrooke.

Billets en vente chez Ed. Archambault et à CA. 0336.

Les ménagères deToronto 
et le problème du beurre

Toronto, 2 décembre (P.C.) — 
Ayant dû recevoir une députation 
de trente femmes demandant “une 
action immédiate pour remédier 
au manque de beurre dont souffre 
Toronto”, le bureau de contrôle a 
décidé de s’adresser au premier 
ministre, M. King, lui demandant 
de voir à la situation immédiate­
ment.

Parlant pour la députation, Mrs 
Elizabeth Brown, de la “House­
wives Association", a décrit la situa­
tion comme choquante et sérieuse. 
Elle a déclaré qu’il n’y a pas de 
disette de beurre à Toronto parce 
“qu’il y a quelques 50,000,000 de 
livres de bourre dans les entrepôts 
qui attendent les prix plus hauts 
du printemps”.

Mrs Brown a souligné que les 
femme de la ville commencent à 
être mécontentes de la situation et 
qu’elle ne “serait pas surprise si 
elles prennent d’assaut les entre­
pôts. pour avoir du beurre”.

Les hôpitaux de la ville n’auront 
plus bientôt de beurre à donner à 
leurs patients si un supplément Je 
beurre ne leur est pas accordé im­
médiatement. Les autorités de l’hô­
pital S.-Joseph ont déclaré qu’il n’y 
en avait pas eu assez hier.

Apostolat de la Prière

Intentior générale bénie par le Saint- 
Pere. Que tous soient uni

Que tous soient un! c’est la grande de­
mande de la prière sacerdotale de Jésus, 
ia veille de sa Passion. Qu'Ils soient un. 
comme nous sommes un; mol en eux et 
vous en mol. alln qu’ils soient parfaite­
ment un. (Jean, XVII, 23J. Pour réaliser 
cette unité 11 faut que tous soient fidèles 
à présenter leurs adorations avec Jésus à 
Dieu le Père; que tous s'unissent à Jésus 
par l’intlmlto de leurs communions; que 
tous se transforment véritablement en Jé­
sus pour ne plus vivre et ne plus agir 
que pour lui. en lui et par lui; que tou* 
enfin présentent à Dieu le Père une ré­
paration pure et sainte. Alors se vérifie­
ront les parole.! de Jésus; Père, ceux que 
vous m’avez donnes, je veux que là où je 
serai, ils soient aussi avec moi, afin qu’ils 
volent ma gloire. (Jean. XVII. 24).

Intention missionnaire; Que les mis­
sionnaires, en nombre crolssaut, étendent 
le régne du Christ à l'étranger.'

Au souvenir de la tâche Immense qu’ont 
accomplie nos missionnaires dans le mon­
de. on est douloureusement surpris de 
trouver encore des hommes Innombrables 
assis dans les ténèbres et à l’ombre de la 
mort; à s’en tenir aux dernières données, 
on compte encore un milliard de païens. 
Pour nous, nous déplorons le sort lamen­
table de ette Immense multitude d'âmes. 
Il nous tarde de pouvoir étendre à ces 
âmes le bénéfice de la divine Rédemption. 
(Encycl. Rerum Eccleslae). Au cours de 
cette année, le Salnt-Pére nous a demandé 
de prier pour le clergé Indigène de tous 
les pays de missions. Durant ce mois, oa

- IV —

Il regarde autour de lui.' C’est 
tôt le ciel se libère. De l’orage con- l'hiver. Il esl le vieillard. Il a nei- 
juré renaît la douceur de vivre dans gé sur toute l'humanité. Il a neigé 
la maturité des dons de Dieu. Il sur lui. Sa vie est pleine et le re­
apprend qu'il esl faible quand il se .grel des jours perdus monte du 
croit fort. Il se souvient du chêne fond de su jeunesse qu’il embrasse 
tombé el du roseau. Mais autour d'un regard pensif. Il n'a vécu les 
de lui déjà apparaissent les signes jours que pour apprendre qu'ils 
d'une saison plus avancée: les par- sont peu de chose. Il vient de com- 
ftims chargés des derniers jours prendre que la vie est tout. Il son- 
d'eté. l'envol des oiseaux émigrants. ■ ge à loner Dieu de la blancheur de 
Il ne peu/ revenir sur les erreurs la neige comme de son abondance.l 
commises aux jours disparus, pas- ha neige ressemble an linceul qu’il 
saut qui ne retrouve pas le chemin j aura. Il la regarde aver sérénité.

Tout esl aboli quoique rien ne soit 
mort. Bientôt il se reposera. 1

Dr L.-B. PETT,
du ministère de la Santé nationale.

déjà fail.
— Ill —

Il regarde autour de lui. C'est

Ce qu'il y a. ..

GU IL LOT

naires, et 11 nous fait demander qu’ils de­
viennent de plus en plus nombreux pour 
qu’ils ramènent les autres brebis au ber­
cail afin qu’il n’y ait plus qu’un seu’ 
troupeau et qu’un seul pasteur.

La santé par 
l'hygiène alimentaire
L'argent qu'on dépense et celui qui 

contribue à notre santé

(Dn Service de l'Information 
en temps de guerre)

voit. Ce n’est pas tant le manque 
sollicitude se porte vers tous les mission- d argent qui nous prive (les ali­

ments indispensables à la santé, 
mais l’ignorance et l’indifférence 
dont on fait preuve en matière de 
nutrition, comme l’ont prouvé les 
enquêtes poursuivies au pays .

On a établi, par exemple, des com­
paraisons entre les familles dont le 
revenu annuel était d’environ $1.1)00 
et $2,000. Le dernier groupe était 
mieux nourri en général que le pre- 

’ mier, mais même dans le cas de fa­
milles disposant de plus d’argent, 
il arrive souvent qu’un bon nom- 
tire soient moins bien nourries que 
des familles à revenus plus modes­
tes. Dans les deux groupes, des fa- 

,, , .. ( milles disposant du même mon-L argent que vous dépensez, pour | lant d’argent pour la nourriture ne
ïnnr'°l" 'lh" ° i, ',.nl’V rafP°'Ie'1"! se nourrissaient pas également bien. 
IflO on valent alimentaire. Il jçn (Uant^s termes, il est possi- 
nesl pas une maîtresse de mqison ,)le d-achetcr> avec ie même dollar 
qui ne s enorguetllisse d être bonne ; |)llls de valeui. alimentaire. Ce 
acheteuse; quelle augmente Vrsi pas p«rce qu’on dépense plus connaissances en nutrition et elle | ll>argent p0lir la nmUTiture 
aura raison de se vanter de reeon- „ , 
naître une oeeasion quand elle la

de mieux est-il jamais trop bon, 
J trop beau? Les habitués de la mai* 
json de fourrures J.-F. Reid ont ap­
pris depuis longtemps que rien ne 
sort de ses ateliers qui ne soit de 
toute beauté et de haute qualité. 
Voici les Fêtes!... Trois semaines 
tout au plus nous en séparent. Que 
votre cadeau, madame, monsieur, 
pour votre parente, votre amie (ou 
pour vous-même) soit une tourrure 
(manteau ou paletot) une fourrure 
de la qualité Reid; cadeau dont Je 
récipiendaire garde le meilleur des 
souvenirs. Prix et conditions de 
paiement, accessibles à tous les 
budgets chez J.-F. Reid, 1473, rue 
Amherst.

qu on

Cette question est importante à 
l'heure actuelle. Certains aliments

"Prends la route"
par EDOUARD MONTHETUI

Prix: 25 sous
Elude d’un vif intérêt

En vente au Devoir et dans 
les principales librairies.

.
*-tr t

devoir de querrequ°ti'lien
... _ .i conserverrernédUr ,1 («• “MC""Voici un

au Canada, ** t*0”!.!,, ou seca- .

Avef la4«der Adolphe^Bénit ...........  ^ lnduStries de guerre.

. i!. i

boiutpour i
détruire leurs

Les os

chars d’assaut.^ -.ainsi quedelaco(lcPOUE'es

(o——:5'ft'ue yoUS * AIT** „ 
voici* * ® u,« ““/SS

-'“!'“ t“o»s en *y«r nèroèh»*-
2u cru) «les os

Voici ce que vous faites du la graisse et des es
Les marchands de viande du Canada, dans un but patriotique, coopèrent avec le Gouverne* 
ment en ce qui concerne ce travail de guerre important, en mettant leurs facilités de récupé* 
ration à la disposition de leurs clients. Vous pouvez vous débarrasser de vos graisses et de 
vos os d’une des manières suivantes:

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.
Au profit des enfants pauvres

Sous la pré.ù<lencr> de Mme Hector Per­
rier, une partie de cartes au profit des 
enfants pauvres aura lieu samedi, 5 dé- 
cembre, h 2 h. 30, au collège Jéeus-Marle, 
828 ch. Ste-Catherlne, Outremont.

Prochaines retraites
Au couvent de Marie-Réparatrice, 102.1 

Mont-Royal ouest, Outremont. 11 v aura 
du 4 au « décembre, une retraité pour 
Institutrices donnée par le R. P Louis 
Roy, S.J.'Du 10 au 13, retraite pour jeu- 
nea flllee donnée par le R p. Bchelpe,

Des contes à La Familiale
A la Familiale, 803 rue Boucher, samedi 

le S décembre, à i h. de l'apréa-midl, Mme 
Françoise Claudel,-Smet dira de» contes 

„ onfants sont cordialement In­vités. EnUée Ubn.

1 VOTRE MARCHAND DE VIANDE vous 
paiera 4'/:é la livre pour la graisse, et lé la livre 
pour le gras. Vous pouvez garder cet argent 
pour vous, ou —

2 VOUS POUVEZ LE REMETTRE au Comité 
de Récupération Volontaire de votre localité 
et/ou à une Oeuvre de Charité de Guerre en­
registrée.

C

' ' -W

3 vous POUVEZ DONNER vos Graisses et 
vos Os au Comité de Récupération Volontaire 
de votre localité à l’endroit où on les reçoit,
ou —

4 VOUS POUVEZ CONTINUER de mettre 
vos Graisses et vos Os dehors pour qu'ils soient 
ramassés en même temps que les ordures.

Chaque cuillerée de graisse, chaque morceau de gras et chaque os, cuit, cru ou 
sec, doivent être gardés. C’est un devoir quotidien. Vous n’en avez peut-être pas 
beaucoup, mais, même si nous n'avons qu’une once de graisse par personne par 
semaine, nous aurons 36,000,000 de livres de graisse par an pour faire de 
la glycérine.

Steit, fèeâ&uvtAHU — votre jouCcck cot (nttemmcMt refute f

CETTE CAMPAGNE EST POUR LA DURÉE DES HOSTILITÉS
MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

AVIC IADivision de ia Récupération Nationale Service des Huiles et des Graisses
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Manifeste des Jeunes Laurentiens
Voici le texte du manifeste lancé hier soir 

par ce groupement de jeunes

1. Association îles Jeunes Laureu- 
liens est un mouvement qui a pour 
but île grouper les jeunes Cana­
diens français et de faire d’eux des 
patriotes éclairés et actifs.

L’Association a été fondée a 
Montréal, en février 1936, par de 
jeunes patriotes. En mars 1940, tes 
leunes Laurentiens obtiennent des 
lettres patentes qui constituent leur 
croupe en corporation. Depuis lors 
les sections de l’Association se 
sont répandues à travers, toute ia 
province.

L’Association a pour devise:
OSONS !

Elle entend travailler au relève­
ment économique, social, national, 
politique de la nation canadienne- 
française.

Brève déclaration de principes
l.es Jeunes Laurentiens sont des 

catholiques croyants et prati­
quants. En toute leur vie publique 
et privée, ils ne reconnaissent pour 
lois suprêmes que leur foi reli­
gieuse et la morale catholique. Us 
confessent que la réalisation de 
leur programme, même sur le plan 
temporel, ne va pas sans l’accep­
tation d'une ascèse fondée sur le 
catholicisme.

Le Jeune Laurentien lend en droi­
ture à l'action. Toute sa vie, même 
ses études, sont orientées direcie- 
inent en ce sens.

Programme général

1 — Dan$ le domaine économique

Le Jeune Laurentien estime 
qu’un peuple ue peut rester asser­
vi dans sa vie économique, sans 
graves dangers pour sa culture et 
pour sa vie sociale et politique, 
(.'est le rôle naturel et c’est _ un 
droit pour un peuple que d'être 
ihaitre chez soi.

Le Jeune Laurentien estime de 
même qu’un véritable relèvement 
économique des siens ne peut s’opé­
rer que par la remise des richesses 
naturelles de la province de Qué­
bec au service de la collectivité. 
Par des moyens justes mais énergi­
ques. le Jeune Laurentien entend 
que soit révolu, chez nous, le règne 
de la dictature économique.

Comme action immédiate, dans 
le domaine économique, l’Associa­
tion des Jeunes Laurentiens se
voue:

al A la ressaisie du pouvoir de 
consommateurs des Canadiens 
français, par la pratique de 
1’"Achat Chez Nous”, et surtout du 
système coopératiste et ses multi­
ples formes;

bi A la ressaisie de l'épargne 
canadien ne-française par l'encou­
ragement aux caisses populaires, a 
la banque canadienne-française, a 
la compagnie d’assurance cana­
dienne-française, aux mutualités;

cl A la valorisation de notre 
capital humain par l’établissement 
et par la multiplication d’écoles qui 
iidii seulement feront cesser l'im­
préparation technique du jeune 
employé eanadien-français et aug­
menteront son potentiel de produc­
tion. mais lui inculqueront la vo­
lonté de tenir dans la vie économi­
que de sa province, un rôle de pa­
tron ou de maître.
2 — Dans le domaine social

L’Association des Jeunes Lauren-

c) A éveiller la population et, en 
particulier, les milieux de jeunes,

1 au souci des intérêts nationaux, 
par des conférences et par la pro-

! Pagande du livre, de la brochure;
d) A organiser les loisirs des 

jeunes; encourager la pratique de 
tous les sports, surtout de grand

; air; susciter des équipes de gouret, 
de balle au camp, etc.

■ ■ | soins les plus urgents. Le service
^ â auerre IpÇ de rho-ticulture de Québec a un
w"a 1463 : instructeur auquel est confié le soin

plantes médicinales
M. Jacques Rousseau, sous-direc­

teur du Jardin botanique de Mont­
réal, faisait hier soir la conféren­
ce hebdomadaire offerte au publi,c) par une attention toule specia- 

le accordée à la famille du milieu : Le travail d'un groupe de jeunes i par cette institution. La'causerie ÙWpr LT&rliï'SÎ ! •—«««* «es milieux r'uroux ^ ^

la race;
2. L’Association des Jeunes Laq- 

rentiens entend combattre, dès 
maintenant, la violation du repos 
dominical et les graves abus du 
travail féminin dans les usines. El­
le en appelle, sur ce point capital, 
à toutes nos autorités religieuses 
et sociales;

11 s'emploie à susciter ou à aider 
toutes les oeuvres des milieux ur- 
bains qui ont leur place à la cam- 
pagne; spécialement les coopérati­
ves. les caisses populaires, les cer­
cles de jeunes agriculteurs ou de 
jeunes éleveurs.

En outre, il s'emploie —
1 • A susciter, en accord avec l'au-

3. Elle donne son appui et son | torité religieuse, des bibliothèques 
dévouement aux syndicats eatho- j paroissiales;
liques et nationaux, aux oeuvres 2. A organiser l’orientation pro­
patronales. à l'oeuvre du logement . fessionnelle des jeunes villageois et 
ouvrier salubre et des jardins ou- j des fik de cultivateurs; à faire
vners.
3 — Dans le domaine national

Les Jeunes Laurentiens adhèrent 
à la doctrine et à la mystique na­
tionales définies par M. l’abbé Lio. 
nel Groulx. Ils croient à la mission 
française de notre peuple et s'en­
gagent à lui fournir les moyens 
d’accomplir sa haute destinée. En 
conséquence, ils réclament:

1. Une école d’éducation natio 
nale, c’est-à-dire une école (écoles 
élémentaires, collèges, couvents, 
universités) qui arme le jeune Ca­
nadien français et la jeune Cana­
dienne française de toutes les puis­
sances Je leur culture et qui leur 
donne la volonté généreuse de s’as­
socier à la mission de leur natio­
nalité;

2. [.’emploi de tous les moyens 
propres à affirmer, au Canada, 
dans les Amériques et dans le mon­
de, la personnalité nationale et ïe 
vouloir-vivre des Canadiens fran­
çais. en particulier:

a) Par l’usage fier de la langue 
française dans tous les domaines 
de la vie privée et publique:

h) Par la diffusion du drapeau 
national eanadien-français (le
fleurdelisé à croix blanche sur ; politique nationale, 
fond bleu royal), n'avant de cesse - En résumé, les Jeunes l.auren- 
qu’il ne soit arboré sur tous nos tiens adressent leur appel à toute 
édifices publics, sur le toit de tous la jeunesse du Canada français. Ils 
nos fovers, sur la poitrine de tous 1 la convient à l’action pratique sur 
les nôtres; i tous les terrains, pour une ressai-

e) Par la célébration régulière i sie profonde de l’âme canadienne- 
et enthousiaste de la fête nationale, j française pour une VERITABLE 
dans tous les villages ou hameaux RENAISSANCE NATIONALE, pour 
du Canada français; l'avènement d’un QUEBEC LIBRE

qu'ils soient dirigés vers l’école ap- 
propriée à leurs aptitudes; en par­
ticulier vers les écoles moyennes 
d’agriculture. Pour fournir aux jeu­
nes gens pauvres les moyens de 
s’instruire. Il organisera au besoin 
des parties de cartes, des quêtes 
publiques, considérant eette oeuvre 
comme aussi importante que toute 
oeuvre de bienfaisance;

3. A réveiller le sentiment natio­
nal par la célébration de la tête 
de Dollard, de la Saint-Jean-Baptis­
te, en particulier de la Saint-Jean- 
Baptiste des Jeunes; par la forma­
tion de Cercles de Jeunes Lauren­
tiens; par sa diffusion du drapeau 
national; par le recrutement d’a- 
bonnements au Devoir ou au bon 
journal régional; par la résurrec­
tion des souvenirs historiques du 
petit pays;

4. A organiser les loisirs des ca­
marades de la campagne, et par 
exemple, à remplacer les amuse­
ments en chambre (jeu de cartes, 
jeu de pool, fréquentation de la ta­
verne), par des sports de grand 
air;

5. A nettoyer les esprits des re­
lents de la vieille partisannerie po­
litique et à les rallier à une saine

d) Par l’embrigadement poussé à 
fond dans les sociétés patriotiques 
et par l’élimination progressive des 
sociétés suspectes qui anglicisent 
les Canadiens français en ne leur 
apprenant que le neutralisme na­
tional :

e) Par une prise de conscience 
plus vive de la mission du Québec, 
dans le Canada français, dans 
l’Amérique française et dans tout 
le bloc latin du continent;

f) Par l’appel à la jeunesse fémi­
nine à seconder, dans toute eette 
croisade, l'effort de la jeunesse 
masculine ;

g) Par la substitution du journal 
d’idées au journal de papier, c’est- 
à-dire par la propagande en faveur 
du bon journal, tout spécialement 
par la diffusion du quotidien le 
Devoir, le plus fier champion de la 
cause canadienne-française.
4 — Dans le domaine politique

Parmi les groupes de jeunesse, 
les Jeunes Laurentiens assument 
eette originalité de ne pas se refu­
ser à l'action politique.

Ils revendiquent, pour tout le Ca

DANS UN CANADA LIBRE!...
A la jeunesse de vouloir ce que 

Dieu veut!
Dieu et Patrie...
OSONS...

le président, 
Paul-Emile ROBERT

tes médicinales
"Avant 1939, l’Amérique du 

Nord utilisait environ huit cents 
drogues d’origine végétale. De ce 
nombre, environ deux cents ve 
paient d'Asie et deux cent quarante 
d’Europe.

“On comprend donc que l’indus­
trie pharmaceutique ait subi un 
dur coup. Il faut dire cejiendant 
que le gouvernement américain a 
fait des réserves de quelques-uns 
des principaux produits. Néan­
moins, pour d'autres, c’est la di­
sette: ainsi en est-il de la racine 
d’aconit.

“Certains produits ont été l'ob­
jet d’une hausse presque astrono­
mique. On peut le juger par les 
prix suivants: racine de belladone, 
17c en 1939, ?2.4ll en 1941; graines 
de carvi, 9c en 1939, $1.05 en 1941; 
fleurs de camomille. 28e en 1939, 
$3.25 en 1941; feuilles de jusquia- 
rne, 14c en 1939. «3.40 en 1941; sa­
fran. $13 en 1936, $39 en 1941.

“De tels prix sont de nature à 
tenter les producteurs, mais il ne 
faut pas oublier qu'ils sont en rap­
port avec l'offre et la demande. Les 
plantes médicinales ne sont jamais 
l’objet d’une très forte demande. 
En effet, pour suffire aux besoins 
de l’Amérique du Nord, il suffit 
d'environ quatre cents acres de 
belladone, cent acres de digitale, 
trois cents acres de stramoine, 
deux cents acre:; de jusquiame .

“En général, il est préférable de 
se livrer à la culture des plantes 
médicinales si Ton est déjà en rela­
tion avec les acheteurs. Autre point 
important, ces plantes exigent des 
soins culturaux particuliers et seu­
les les personnes bien au courant 
de la culture maraîchère pourront 
en tirer un profit raisonnable.

Après quelques considérations 
générales, le conférencier passe à 
un examen des végétaux les plus 
en demande. Il y en a d’adaptés à 
l’agriculture tropicale, et d’autres 
à l'agriculture des pays tempérés. 
Certaines drogues végétales, d’au­
tre part, sont uniquement des plan­
tes de cueillette.

La province de Québec, s’est bien 
organisée pour pourvoir aux be-

des renseignements sur la propa­
gation des plantes cultivées, et j 
deux personnes préposées aux plan­
tes médicinales sauvages. Quant au 
Jardin botanique de Montréal, .1 j 
poursuit, en collaboration avec le i 
service provincial de l’horticultu­
re, des recherches sur la propaga­
tion et la cubure de certaines plan- ! 
tes particulièrement en demande.

Décès de Mme Anatole 
La rose

Nous apprenons la mon de Mme Ana- 
to:e Larose. nie Larose Mathilde, décé­
dée à Montréal hier matin, le 2 courant, 
à 1 Age de 85 ans. Elle était la lemme de 
leu Anatole Larose, ancien lonctionnaire 
de l'hôtel des Postes de Montréal, et gé­
rant, durant quinze ans, de la Banque 
Provinciale du Canada, succursale de la 
rue Roy.

Elle était la fille de feu Prosper Larose 
et Geneviève Aymot. de Verchéres,

Elle laisse pour pleurer sa perte, ses 
filles, Charlotte, femme de Wilbrod La- i 
lanne, de la National City Bank, de New- 
York; Cécile, femme de Roméo Beaudry, 
architecte: ses fils, Paul, 1-specteur du 
service postal; Tancrde. l'abbé Léopold 
Larose, curé de HarrlsvUle. N.-Y„ Aubert, 
du département de la finance au bureau 
de poste; Eugène, architecte. Ses belles- 
filles. Mesdames Maurice, Paul, Aubert et 
Eugène Larose. Ses beaux-fils. W. Laîan- 
ne et Roméo Beaudry; ses petits-enfants. 
Mlles Suzanne. Gilberte. Lucille, Madelei­
ne, Gisèle et Denyse Larose, Jacques Ro­
ger, Gilles, Maurice et Raymond Larose. et 
Marcel Beaudry; son frère. Charles Larose. 
et ses belles-soeurs, les RR SS. Rose du 
Saint-Sacrement et Marle-Emlllne. des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Mac», 
et plusieurs neveux et nièces.

Elle était aussi la mère de feu Maurice 
Larose. ancien surintendant général de la 
Banque Provinciale, et d'Edmour Larose. 
gérant du service de la douane de la 
maison Dupuis Frères.

La défunte est exposée aux salons J.-S. 
Vallée, à 5310 de l’avenue du Parc Les 
funérailles auront Heu samedi matin, à 
8 h. 30, en l’église Salnet-Madelelne et 
le départ s'effectuera des salons A 8 h. 15.

La campagne 
de Sainte-Justine

se poursuit
Au cours d'une réunion chez 

Mme ^Ibert Dupuis, présidente de 
la camiiagne de souscription en fa­
veur de l'hôjîital Sainte-Justine, 
Mme Paul Hamel, secrétaire, a de­
mandé hier, aux auxiliaires de la 
campagne, de poursuivre leur tâ­
che, étant donné qu’on n'a atteint 
jusqu’ici que le tiers de l’objectif.

Les présidents conjoints de la 
campagne. M. Arthur Fontaine et 
Mme Dupuis, font un nouvel appel 
d'urgence à la population.

Réduisez vos comptes de combustible
EN FAISANT INSTALLER LES SYSTEMES DE

SOUFFLEURS BALMFIRTH
munis de GRILLES SASSANTES BALMFIRTH
Ces gn ,eô diffèrent je iorainaire Coro'ruction mécanique 
— pas de perte de charbon — nettoyage facile. Recomman­
dées par Ses ingénieurs les plus éminents.

Travail garanti — Service fourni pendant un an sans frais.

Demandez par téléphone détails et pria.

A. BALMFIRTH BLOWER SYSTEMS
6293, avenue Casgrain CR. 8403
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H Magnifiques albums pour enfants
H FREDERIC CHOPIN — texte d’andré Maurois, illustrations en plusieurs 

couleurs, album de 120 pages, format 6V2 x 91/2, beau papier. 
il Au comptoir $1.00, par la poste $1.10.

j! BAMBI — de Walt Disney
Un conte qui a pour décor la forêt. Une rêverie en couleurs ma­
gnifiques et brillantes. Les animaux parlent, vivent et pleurent.

Au comptoir $1.00, par la poste $1.10.

pj DUMBO — de Walt Disney
C'est le nom d'un petit éléphant qui naquit un jour dans un cirque.

Il A cause de ses grandes oreilles, il fut renié par ses amis et devint
très malheureux. Heureusement, Zet, la souris du cirque, vint i 
son secours. .. ' |"|

Au comptoir $1.00, par la poste $1.10.

COUCOU — Histoire par Lida, images de F. Rojankovsky. |“
Le charmant petit Coucou ! L’auteur a su mettre dans ce récit une 
finesse, une pointe d'émotion, qui en font un vrai régal. j;;

Au comptoir $1.00. par la poste $1.10. ||j
••• CATECHISME EN IMAGES — Reimpression du catéchisme de la Bonne || 

Presse-Paris. 150 pages — 68 gravures sur bois avec l'explication f»i 
,, de chaque tableau en regard, format 9'/2 x MVz, beau papier glacé, j,
| | Au comptoir $1.00. par la poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Les envois de ia Croix
Rouge à nos combattants

—

Les milliers de bénévoles de no- ‘ 
tre province qui collaborent géné- | 
reusement à l'oeuvre humanitaire 
de la Croix Rouge se demandent 
parfois comment les tricots, les vê­
tements et le sang en poudre par­
viennent aux combattants et aux 
équipages de la marine marchan- i 
de.

Après de nombreuses expérien­
ces, la Croix Rouge réussit à trou­
ver un mode de distribution à la 
fois rapide, souple et économique. 
Il fallait satisfaire aux besoins des 
combattants et des civils tout en 
évitant le gaspillage. Tâche immen-

uada. la pleine autonomie prévue se et difficile que l’on put mener à
par le statut de Westminster 

Ils revendiquent, pour leur pro­
vince, la pleine autonomie dans le 
cadre de la constitution fédérative, 
et même, si nécessaire, la suppres­
sion par des moyens constitution

social ou

tiens s'inspire de la doctrine socia­
le de l’Eglise catholique. Elle em­
prunte en particulier ses directives nets de toute entrave au libre (leve­
aux encycliques Rerum novarum et ’ 1
Qiiadrapesimo anno.

Elle veut se consacrer:
1. A la restauration de la famille 

canadienne-française. base de tout 
notre avenir, en particulier: a) par 
le retour aux fortes traditions reli­
gieuses qui ont fait de ia famille 
<le chez nous une famille féconde et 
puissamment éducatrice; b) par le 
relèvement du salaire ouvrier, ce 
qui veut dire, par la disparition de 
cette iniquité sociale qui contraint 
l’ouvrier eanadien-français ou à 
fonder des familles infécondes, ou

loppement économique, 
national du Québec.

Pour parvenir à ces fins, les Jeu­
nes Laurentiens s'engagent à récla­
mer et à préparer —

1. L’établissement d’une nationa­
lité exclusivement canadienne;

2. L'élection au parlement fédé­
ral, d'une députation québécoise 
qui ramènera la politique cana­
dienne dans la tradition canadien­
ne, au service des intérêts cana­
diens d'abord et par-dessus tout;

3. L'avènement à Québec d’un 
gouvernement de bien commun, )i-

, tire de toutes les servitudes parti- i 
:i élever ses enfants selon un n,- sanes et de tous les despotismes fi- J 
veau inférieur de vie et dans des I nanciers n’ignorant point, par con-j 
conditions hygiéniques anormales; j sequent, le caractère dominant du j
_______________________________ _ 1 Québec qui est d'être, par les qua- j

1 tre cinquièmes de sa population,
| un pays eanadien-français;

4. Les Jeunes Laurentiens récla­
ment encore une “politique de

bien grâce à la collaboration des | 
autorités militaires et, il faut le 
dire, grâce à l’honnêteté des diri- ! 
géants de la Croix Rouge.

Le sang donné généreusement I 
par des Canadiens dans les clini- ! 
ques de la Croix Rouge est trans- , 
formé en poudre. On le distribue j 
ensuite aux camps et aux hôpitaux j 
militaires du Canada et d’outre- i 
mer; il y en a aussi une réserve sur j 
chaque navire de notre marine 
marchande et de notre flotte de 
guerre; enfin, une certaine quan­
tité reste au pays afin de parer aux | 
sinistres qui pourraient mettre en 
danger la population civile. Le 
sang en poudre peut aisément sau­
ver des vies puisqu’il suffit d’y 
ajouter de l’eau distillée pour l’in- | 
jecter aux blessés, sans se préoccu­
per de la classification sanguine. _

La distribution des colis aux pri- ! 
sonniers de guerre présente des 
difficultés autrement plus grandes. 
D’abord, il a fallu choisir avec le 
jilus grand soin des aliments nu­
tritifs. peu dispendieux, d’un vo- | 
lume réduit, et de conservation fa-

S| vous avez différé de vous 
abonner ou "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement très 
prochain du papier doit amener la 
limitation des tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

nie sous presque tous les climats. ; mem encore une pouuque ue _____
coordination de tousles facteurs est I
de la vie nationale” et oour v nar- ! e — a. <:a',se oe sa neutralité qui 
venir, la formation d'un “Conseil j ])f?£vait s e u ! een a s su re r un ci i v 
politique”, recruté parmi notre éli- tnbution equitable. Lorganisation
te et qui oit une aide précieuse a ^ S1 Parf?*te <"'* r(;a"^
nn* i rinçants ■ (lien interne en pays ennemi reçoit

5. Les Jeunes Laurentiens enten- chaque semaine un cohs de v.vres j
dent appuyer entièrement ceux qui ; fie.la '' erre rn'pn
travaillent a l’instauration d’une bu,s ,f: début de la gu ,o 
politique vraiment “nationale”. Ils envoyés de deux millions,
collaboreront de toutes leurs forces ; unfjPar.'e ‘/A, tufMino 
avec tous ceux qui énonceront et Gencve, et Uvïïiîîn I
réaliseront leur idéal politique et ! ear tes signées attestant la livraison
national tel que décrit dans re ma­
nifeste.

TARIF PAR LA POSTE
strietomrnt pxjïble d'avanc.* par chi­
que Ai: P SIR. iilnun ajouter 15 joui 
pour frais d'encaJsjement :

CANADA
1 mois S0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50 

12 mois $9.00
é-Tar posté, livraison le lendemain.

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B P. 500 IPI. d'Armes) Montréal

*>UL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

Programme de besognes
immédiatement pratiques

Pour la formation d’un groupe 
de l’Association, les Jeunes Lau­
rentiens ne s’embarrassent point de 
cadres lourds ni compliqués. Un 
groupe peut naître avec trois mem­
bres; un président, un secrétaire, 
un trésorier. Il lui suffit d’adhérer 
au présent manifeste, se souvenant 
toutefois que toute orientation po­
litique ou autre doit recevoir l’ap­
probation du Conseil central et que 
tout groupe inactif ou indiscipli­
né est impitovablement rayé des 
cadres de l'Association.

Le travail d'un groupe de jeunes 
laurentiens dans les milieux urbains

1. Tout groupe naît dans la pa­
roisse et se greffe sur l’entité pa­
roissiale;

2. Le groupe urbain s'emploie:
a) A susciter des oeuvres d'orga­

nisation économique et sociale; des 
coopératives de consommation, des 
caisses populaires, des syndicats 
ouvriers. Si ces oeuvres existent, il 
se fait leur propagandiste bénévo­
le;

i b) A susciter 'les oeuvres d’orga­
nisation nationale: sections de So­
ciété Saint-Jcan-Baptisle, Cercles 
de Jeunes Laurentiens. Il se fait le 
propagandiste du drapeau national 
eanadien-français, des revues de 
caractère national du journal n 
Devoir,

d’autant de colis. De plus, les gou­
vernements australien et néo zélan- 
dais ont confié à la Croix Rouge 
canadienne la préparation des colis 
de vivres pour leurs combattants 
internés.

Vos parents et vos amis qui ser­
vent vaillamment dans les armées 
canadiennes ont TOUS besoin de la 
Croix Ronge. C’est pour eux que 
vous (levez donner à la Croix Rou­
ge tous vos loisirs. Inscrivez-vous 
dès aujourd’hui à votre section lo­
cale ou écrivez à la maison de la 
Croix Rouge, 770 rue Saint-Antoi­
ne, à Montréal.

o4

ENERGIE ALIMENTAIRE COMPAREE

Nombre appfojrfr7*ofrf ^énergie dam ht afinnrtt

/ UNE BOUTEILLE DE ... ,
PEPSI-COLA - - 1/4 coterie»
UN* CÔTEICTTI O AONIAU , 178 «(«(•»• 

(gvotteur moyenne)
UNI POMMt DE T*M* . . 92 Mtori#»*

(gfofttwr m«y*ni»t)

UN OEUF . , - . . . 70 «olorlM

UNI IOMATE FRAÎCHI . . 20 col«rf«

uwm (SMS D'IHUM tltMIHlilFI

Nouveauté

Baraque 3 
chambre 12

(jor Marcel HAEDRICH

"Voici l'histoire vraie, inédi­
te, poignante, tragique, des 
2,000,000 de soldats français 
prisonniers en Allemagne". 

Volume de 220 pages.
Au comptoir $1.25; par la 

poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Le* autorité» en nutrition etnment qu« 
l’ouvrier moyen a Ireioin rie .i.000 calorie» par 
jour. Si l'on en lu/e par la tableau ci-rietiut. 
" Pepti-Cola’ en nuire ria ta faveur riillcieuta 
et de <et prnpriflf» riétairframe», fournit 
abondamment cette éner/i* alimentait» 
t»»»ntitlle.
San» prétendre que "Pepri-Cota" doive 
remplacer un ou plutleur» de» Item indiqué», 
il eu permis d'o/firmei qu'il apporte un 
supplément d'iner/ie appréciable.

Le Canada doit accomplir une lourde pidement une énergie alimentaire propre 
tâche—une tâche qui exige la mise en à stimuler au cours d'une dure journée d« 
oeuvre de toute l'énergie dont ses hommes labeur, (-'est pourquoi aujourd hui, à 
et ses femmes sont capables. Afin de sou- chaque usine, à chaque foyer, il faut 
tenir leur énergie et se remonter le moral, “Pepsi-Cola \ Dans la grosse bouteille d« 
des millions de personnes ont recours à 12 onces, “Pepsi-Cola” vous assure un« 
“Pepsi-Cola”. “Pepsi-Cola” produit ra- meilleure saveur . ;, une meilleure valeur.

MARQUt ENAKISTRÉC

GLACE
LE BREUVAGE À L ENERGIE ALIMENTAIRE PROMPTE

I
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La défense des 
libertés communes

Texte du discours du premier ministre du Canada 
M. W.-L-Mackenzie King, prononcé 

hier soir à New-York

"Perroettez-moi d’exprimer im­
médiatement ma sincère apprécia­
tion de l’honneur qu’on m’a fait en 
m’invitant à porter la parole de­
vant les Pèlerins des Etats-Unis.

“Le but de votre société et de la 
société analogue de Grande-Breta­
gne, c’est d’encourager le sentiment 
de la fraternité parmi les nations. 
Elles visent surtout à l'entretien de 
sentiments amicaux entre les Ci­
toyens américains et ceux du Com­
monwealth britannique. Si on 
m’avait demandé de définir le prin­
cipe fondamental sur lequel repo­
sent les relations extérieures du Ca­
nada, je n’aurais pu faire un expo­
sé plus clair de nos objectifs.

“Pour ce motif, je suis hpureux 
de voir dans votre invitation le dé­
sir de la part des membres de ia 
Société des Pèlerins d’exprimer les 
sentiments de la population des 
Etats-Unis envers leurs voisins du 
Nord, leurs compagnons d’armes 
dans la défense de libertés commu­
nes. Je ne saurais vous remercier 
trop chaleureusement de ce témoi­
gnage que vous avez rendu à mes 
concitoyens. Par gratitude, je vou­
drais exposer ce soir quelques faits 
significatifs qui motiveront, j’en 
suis convaincu, le témoignage que 
vous avez cherché à exprimer.

“Vous vous attendez certes à ce 
oue je parle de l’effort de guerre 
du Canada. On ne le jugera pas in­
digne de la cause pour laquelle 
nous nous battons.
Les forces armées du Canada

“Le Canada a aujourd’hui près 
de 600,000 hommes en service actif 
dans les trois branches de ses for­
ces armées.

“Nous avons en Grande-Bretagne 
une armée composée de deux corp> 
d’année, l’un comprenant trois di­
visions d’infanterie, l’autre, deux 
divisions blindées. Avec ses trou­
pes auxiliaires, noire armée d ou­
tre-mer a un effectif d’environ 
180,000 hommes, tous volontaires. 
Ce nombre s’accroît constamment. 
Nous avons en outre dans 1 année | 
au Canada environ 210,000 hom­
mes en service actif. Plusieurs di­
zaines de milliers d’hommes sont 
enrôlés dans l’année de réserve.

“La marine de guerre du Cana- 
a maintenant un effectif de près 
50,000 hommes. L’effectif toUl( 
corps d’aviation royal cana- 

au Canada et outre-mer, est 
i peu près 125,000 hommes. 
“Pour établir une comparaison, 
sons que si notre population 
lit égale à celle des Et a t s-1-rus, 
us aurions environ 7 millions 
unnmes en service actif dans les 
iis branches de nos forces ar- 
'cs; nous aurions outre-mer plus 

2 millions d’hommes bien en- 
)*ucs et prêts à combattre l’cn- 
mi; Plus de 2,500,000 hommes 
ns l'armée sur notre continent, 
0.000 hommes dans la marine et 
îOO.Otûp. dans Paviatiop. 
“Immédiatement avant que la ré­
lance française s’écroulât en 
40 des troupes canadiennes 
dent débarquées en France, pre- 
; à livrer combat. Après la chute 
la France, » es navires de la ma­

ie de guerre canadienne aidèrent 
évacuer du terriloire français les 
Idals britanniques, canadiens d 
donnK

L'armée et la marine

“L’année canadienne n’a réelle­
ment combattu qu’à Hong-Kong et 
à Dieppe. Pour nos troupes qui 
sont en Grande-Bretagne, ce fut une 
rude épreuve que la longue pério­
de d’attente loin des champs de 
bataille. Il était pénible pour ces 
hommes de savoir que les soldats 
des autres nations du common­
wealth britannique livraient des 
combats auxquels ils ne pouvaient 
prendre part. Ils sont fiers qu’on 
leur ait confié la tâche d’assurer la 
sécurité de la plus ancienne cita­
delle de la liberté qu’il y ait dans 
le monde. Depuis juin 1940, ils sc 
sont tenus là où ils auraient été les 
premiers à repousser un envahis­
seur. Ils savent qu’à tout moment 
ils peuvent être appelés à traverser 
la Manche ou à aller combattre sur 
un autre front. Le commandhn^en 
chef, le général McNaughton, s est 
efforcé de faire de l’armée cana­
dienne en Grande-Bretagne, pro­
portion gardée de scs effectifs, la 
force combattante la mieux organi­
sée et la plus efficace du monde.

“Les unités techniques de l’ar­
mée canadienne ont fait leur part 
pour affermir les défenses de la 
Grande-Bretagne. Des détachc- 
incnls spécieux de notre corps de 
génie ont rendu de grands services 
en travaillant à fortifier Gibraltar. 
Des unités forestières sont à l’oeu­
vre en Ecosse. En ces derniers 
temps, pour renforcer les défenses 
civiles de la Grande-Bretagne, le 
Canada a organisé un corps de 
pompiers dont une partie est main­
tenant rendue outre-mer.

“La tâche principale de la man­
ne de guerre canadienne a été d es­
corter les convois dans la traversée 
de l’Atlantique. Notre marine ac­
complit plus d’un tiers de cette tâ­
che vitale et dangereuse. Elle

Livres de la 
comtesse de Segur

Les Malheurs de Sophie 
L'Auberge de l'Ange-Gardien 
Le général Dourakme 

i Nouveaux contes de Fées 
; Les Mémoires d'un âne 

Les vacances 
Pauvre Biaise 

i Un bon petit diable 
Les petites filles modèles 
Diloy le chemineau 

j François le Bossu 
La Mauvais génie

Edition brochée: au comp­
toir .40s; par la poste .45s; 
édition cartonnée: ou comp 
toir .60s, par la poste .65s.
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prend aussi part à la chasse des 
sous-marins sur les côtes de notre 
continent et dans la mer des Antil­
les. Des navires de la marine de 
guerre canadienne ont pris part j 
aux opérations qui ont eu lieu ré- 1 
cemment autour des îles Aléoutien-, 
nés. Dix-sept de nos corvettes ont 
aidé à escorter les troupes améri­
caines qui allaient en Afrique du 
Nord. Leurs équipages se sont ré- ! 
jouis de l’occasion qui leur était 
offerte d’aider à débarquer des 
soldats et des munitions au Maroc 
et en Algérie. Je puis dire en pas­
sant que ce convoi a transporté en­
viron 40,000 véhicules motorisés 
canadiens.
Entraînement aérien

et guerre aérienne

“Au début de la guerre, on déci­
da que l’aviation canadienne ferait 
porter son principal effort sur la 
formation du personnel aérien. Ce­
la signifiait que nous allions subor­
donner les exploits sensationnels 
immédiatement réalisables à des 
résultats plus lointains mais autre­
ment importants et efficaces.

“Le plan de formation d’avia­
teurs du commonwealth britanni­
que a été adopté par le Canada, le 
Koyaume-Uni, l’Australie et la Nou­
velle-Zélande, en 1939. C’est un 
plan collectif ayant pour but la 
formation d’aviateurs militaires. Il 
comprend des centres d’instruction 
et des écoles dans toutes les parties 
du pays, depuis l’Atlantique jus­
qu’au Pacifique. Les aviateurs for­
més grâce à ce plan se trouvent au­
jourd’hui dans tous les coins du 
inonde. C’est à cause de l’ampleur 
de l’entreprise que le président 
Roosevelt a qualifié le Canada 
d’“aérodrome de ia démocratie”.

“Le Corps d’aviation royal cana­
dien est chargé en outre de la pro­
tection des côtes canadiennes. Il 
contribue à assurer la défense des 
navires alliés dans l’Atlantique el 
dans le Pacifique. Notre aviation 
et notre armée, de même que no­
tre marine, collaborent avec les 
forces américaines en Alaska et 
dans les îles Aloutiennes, au La­
brador, à Terre-Neuve et dans les 
autres îles de l’océan Atlantique.

“Bien peu nombreux encore sont 
ceux qui, même aujourd’hui, com­
mencent à se rendre compte du 
grand nombre d’aviateurs cana­
diens qui ont combattu sur les di­
vers théâtres de guerre. Nos avia­
teurs, rattaches aux escadrilles du 
Corps d’aviation royal canadien et 
à la Royal Air Force, se» battent a 
l’heure actuelle sur presque tous 
les fronts. Depuis notre littoral de 
l’Atlantique jusqu’à nos côtes occi­
dentales, en passant par la Grande- 
Bretagne, l’Europe continentale, 
l’Afrique du Nord, le Moyen-Orient, 
l’Inde, l’Extrême-Orient, et le 1 a- 
cifique, ils partagent, avec les au­
tres armées des Nations-Unies, 
leurs périls et honneurs partout où 
sc déroulent des combats aeriens.

“Vous apprendrez avec plaisir 
qu’en Afrique du Nord, un Certain 
nombre de pilotes, de mitrailleurs 
cl de radiotélégraphistes canadiens 
servent temporairement dans 1 ar­
mée de l’air des Etats-Unis,
La production de guerre

du Canada

“Je n’ai parlé jusqu’ici que de no­
tre effort militaire. J’aimerais 
maintenant dire un mot de la pro­
duction de guerre du Canada.

“Rien de plus naturel que le Ca­
nada soit pour les Alliés l’une des 
sources principales de leur appro­
visionnement en matières premie­
res et en denrées alimentaires. 
Nous produisons 95% du nickel et 
40% de l’aluminium qu’utilisent les 
Nations-Unies. Nous fournissons 
annuellement quelque 200 livres de 
denrées alimentaires à chacun les 
habitants du Royaume-Uni. Plus 
remarquable encore est le progrès 
que nous avons accompli dans le 
domaine de la production des mu­
nitions, des armes et autres instru­
ments de guerre. La transforma­
tion de notre économie de paix en 
économie de guerre constitue chez 
nous une véritable révolution in-1 
dustrielle. I

“Nos usines d’armes a feu et de 
munitions et nos chantiers mariti­
mes emploient environ un million 
d’ouvriers. Si l’on tient compte de 
la population respective des deux 
pays, ce chiffre représenterait aux 
Etats-Unis une armée d’ouvriers de 
quelque 12 millions. Et ce nombre 
ne comprend pas les mineurs, les 
exploitants forestiers, les cultiva­
teurs, les pêcheurs, les ouvriers de 
nos industries des transports et au­
tres, lesquels s’emploient à des lâ­
ches de guerre essentielles et se 
chiffrent par centaines de milliers.

“Permettez-moi de citer quel­
ques-unes des réalisations remar­
quables accomplies par l’industrie 
(le guerre du Canada.

“Le Canada possède l’usine d ar­
mes portatives la plus considerable 
du continent et rune des plus im­
portantes au monde. Dans le do­
maine de la fabrication des chars 
(l’assaut, il compte la deuxième 
usine du continent en imponance. 
Dans celui de la construction ma­
ritime, il occupe la troisième place 
parmi les Nations-Unies. Son in­
dustrie automobile a déjà produit 
plus de 300,000 véhicules militai- 
resv il produit des armes à feu de 
toutes sortes depuis les fusils et les 
mitraillettes jusqu’aux pièces d’ar­
tillerie de campagne et de marine. 
Sa production d’aéronefs est pas­
sée de 40 avions par année à 400 
par mois. Scs chantiers niarilitnes 
ont lancé plus de 140 cervelles et 
bnlqycurs de mines, sans compter 
les bâtiments plus petits. Le Ca­
nada construit en outre des contre- 
torpilleurs.
Un arsenal des Nations-Unies

“Tout comme les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, le Canada est un 
arsenal pour toutes les Nations- 
Unies. Nous expédions plus des 
deux tiers de notre production de 
guerre aux forces alliées. J’ai déjà 
fait allusion uix véhicules militai­
res d’origine canadienne que l’on 
a récemment débarqués dans le 
nord-ouest de l’Afrique. Nous avons

également fabriqué presque toutes 
les unités de transport mécanique 
que la huitième armée britannique 
a employées en^Egypte et en Libye. 
Au cours de la présente année, nous 
avons fourni à la Russie des tanks 
d’une valeur de 50 millions de dol­
lars ainsi que d’autres fournitures 
militaires valant également 50 mil­
lions. Des quantités considérables 
de vêtements canadiens servent 
aussi à préserver les armées des 
Soviets contre les rigueurs du 
froid. Le Canada a, par ailleurs, ex­
pédié en Chine de l’artillerie, ies 
armes portatives, et des munitions. 
En Australie et dans le sud-ouest 
du Pacifique on utilise de l'équi­
pement motorisé, des armes el des 
munitions de provenance cana­
dienne. Nous avons fourni du ma­
tériel militaire de toutes sortes, en 
grandes quantités, au Royaume- 
Uni.
“A titre de contribution direct? 

pour aider à gagner la guerre, le 
Parlement du Canada a voté la som­
me d’un milliard de dollars, cette 
année, que l’on versera aux produc­
teurs canadiens en paiement du 
matériel et des fournitures de guer­
re dont ont besoin les forces com­
battantes des Nations-Unies. Ue 
matériel est une contribution gra­
tuite à la cause commune.
“La production de guerre de l'in­

dustrie canadienne représentera, 
cette année, la somme de 2,509 mil­
lions de dollars. A cela il faut 
ajouter encore $800 mitions em­
ployés à l’achat de matières pre­
mières et de vivres destinés à nos 
alliés. Ces montants ne vous ébloui­
ront peut-être pas vu que vous êtes 
habitués aux chiffres astronomi­
ques. Cependant, proportion gar­
dée, ils sont l’équivalent d’une pro­
duction de guerre de 40 milliards 
dans votre pays, en une année seu­
lement.
“Les Canadiens sont très heureux 

d’apprendre que dans la présente 
campagne d’Afrique, l’équipement 
mécanique fabriqué au Canada a ré­
pondu à toutes les espérances; que 
les chars d’assaut canadiens, ali­
mentés de munitions venant de chez 
nous, participent activement au 
combat? sur le front de Russie; qu'en 
Chine, on emploie des canons el des 
munitions de provenance canadien­
ne contre les Japonais; qu’on fabri­
que au Canada un canon à toutes 
les minutes du jour, sept jours pari 
semqine; et que les produits de no­
tre sol, de nos mines, de nos chan­
tiers navals et de nos fabriques ser­
vent à la défense de la liberté dans 
tonies les parties du globe.
L'aide puissante d'un bon voisin

“L’effort de guerre du Canada 
n’aurait jamais pris son importance 
actuelle sans la coopération que les 
Etats-Unis nous ont accordée dès 
l’ouverture des hostilités.
“A ses débuts, notre industrie de j 

guerre dut compter dans une bonne j 
mesure sur vos machines-outils, vo­
tre acier et votre houille. La for­
mation d’aviateurs au Canada n’au­
rait pu progresser aussi rapidement 
sans les avions et les produits pé­
troliers des Etats-Unis.

la politique économique internatio­
nale (Taprès-guetre. La plupart des 
autres Nations-Unies ont approuve 
ces objectifs.

“Cet accord portant sur des prin­
cipes généraux n’est qu'un corn 
mencemeut. Des programmes bien 
déterminés devront plus tard être 
élaborés pour la réalisation des 
buts visés. Lorsque cette tâche aura 
été accomplie, nous aurons une fois 
de plus donné un exemple concret 
de la façon dont on peut élaborer 
des programmes communs pour 
réaliser des fins communes et ré­
pondre uix besoins piatiques de 
l'humanité.
Ce que la liberté doit à ceux

qui ont résisté

“11 est bien évident maintenant 
que ia défaite des puissances de 
l'Axe est d'un commun intérêt pour 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. 11 est également clair que e 
commun intérêt s'étend aussi à tou­
tes les parties du commonwealth 
des nations britanniques ainsi qu’à 
toutes les Nations-Unies. Nous qui 
jouissons encore de la liberté, de- 
vrion > reconnaître Détendue de la 
dette de gratitude que nous devons 
aux autre- pays. Nous sommes loin 
de pouvoir mesurer ce que nous de­
vons aux pays envahis qui, au prix 
d’un sacrifice de vies humaines 
unique dans l’histoire, ont continué 
à lutter pour conserver leur liber­
té. Nous ne pouvons pas davanta­
ge mesurer ce que nous devons aux 
pays qui sont tombés sous la domi- 
natior. de l’ennemi. Si les pays de 
notre continent n’ont pas encore 
connu l’invasion, soit par les for­
ces allemandes du côté de l’Atlan­
tique, so H par les forces japonai­
ses du côté du Pacifique, c'est grà 
ce à la résistance d’autres nations.

“Qui peut dire que tous les pavs 
n'auraient pas perdu leur liberté 
sans la résistance des Chinois et 
des Russes? Qui pourrait mesurer 
ce que la liberté doit aux Tchéco­
slovaques, aux Polonais, aux Nor­
végiens, aux Hollandais, aux Bel­
ges, aux Yougoslaves et aux Grecs? 
Qui pourra jamais calculer la det­
te de la liberté envers les Français 
combattants? Aujourd’hui, nous 
rendons un hommage particulier 
au patriotisme el aux sacrifices 
des braves officiers et marins de 
la flotte française à Toulon, parce 
qu'ils ont à nouveau révélé le véri­
table esprit de la France. En esprit, 
le peuple français a toujours été 
d’aerord avec les nations libres.

“Chaque nation qui a résisté à 
l’ennemi, si brève qu’ait été cette 
résistance, a contribué à la sauve­
garde de la liberté et à la destruc­
tion définitive des puissances de 
l’Axe. Chaque jour gagné par leur 
résistance a fourni un temps pré­
cieux aux nations encore libres, ce 
qui leur a permis d'organiser leurs 
forces et de conjuguer leurs efforts. 
Nous comprenons peut-être mainte­
nant que c’est à l’aide mutuelle que 
nous devons la liberté dont nous 
jouissons encore. Aux nations com­
me aux individus s’applique avec la 
même justesse la parole: “Nul de 
nous ne vit pour lui-même et nul ne 
meurt pour lui-même.”
La tâche des Nations-Unies

serait la destruction de t’esprit li- 
j bre de l’humanité. A nous donc de 
| préserver de toute atteinte la ma­
jesté de l’esprit humain; à nous de 
défendre la forteresse de l’âme hu­
maine.
Le nouvel ordre universel

“Pour remporter la victoire dans 
celte lutte «le libération il ne suffi­
ra pas de faire disparaitre la me­
nace de la domination nazie ou 
japonaise. L’ére de la liberté ne s’é­
tablira que dans la mesure où les 
hommes et les nations s'applique­
ront surtout à assurer le bien-être 
humain et la sécurité sociale. I.e 

! nouvel ordre doit être universel. Il 
doit s’inspirer de règles universel­
les. Il doit se fonder sur les droits 
de l'homme et non sur le droit de 
propriété, sur les privilèges ou sur 
U rang social.

“Dans le monde moderne, le na­
tionalisme constitue le plus grand 
mobile politique el l’industrialisme 
la plus grande force économique. 
Depuis de nombreuses années, tant 
en Allemagne qu’au Japon, on a dé­
tourné le nationalisme et l’indus­
trialisme de leur objet réel, le ser­
vice de l’humanité, pour les consa­
crer à une oeuvre perverse, réta­
blissement de ia puissance maté­
rielle et de la domination univer­
selle. On n’atteindra à la vraie li­
berté qu'à condition que le natio­
nalisme el l'industrialisme devien­
nent les serviteurs et non les des­
potes de l'humanité.
“Pour que le nationalisme et l’in­

dustrialisme servent l’humanité, il 
faut mettre fin à l'accaparement du 
pouvoir par une nation ou une 
classe sociale. Dans les deux cas le 
consentement des gouvernés est in­
dispensable. Dans l’Etat comme 
dans l’industrie, la direction doit 
être largement représentative et 
non étroitement autocratique. I.e 
nouvel ordre reconnaîtra à la li­
berté économique la même impor­
tance qu’à la liberté politique.

“La guerre nous a fait compren­
dre que le monopole, le pouvoir ab­
solu, tant politique qu’économique, 
acheminent vers la destruction, la 
désolation et la mort. I.a seule voie 
qui puisse conduire à la prospérité 
et à la paix, est celle de l’égalité, 
de la collaboration et de la frater­
nité humaine. Pour l’avenir, notre 
espoir repose dans l'aceeptation 
universelle du principe de la com­
munauté des intérêts humains.”

Nous déplorons que la guerre se 
soit répandue dans l’univers en­
tier. Cependant, l’avenir prouvera 
peut-être que c’est un bien pour un 
mal. Peut-être n’aurions-nous ja­
mais compris autrement la com­
munauté des intérêts humains et ta 
suprématie des droits de l’homme.
Nouvelle solidarité humaine

Des passions déchaînées sur tous 
les océans dressant les uns contre 
les autres nations, continents et

hémisphères, j’ai tenté de dégager 
le sens. Deux conceptions de .a 
vie et de sa fin, totalement diffe­
rentes. sont à l’origine du conflit: 
l'une matérielle el l’autre spiri­
tuelle. Nous avons constaté a quelles 
ruines et à quelle désolation ia 

i conception matérielle peut condui- 
re-La conception spirituelle de .a 
\ie nous enseigne que toute vie 
humaine a un caractère sacré, qae 
nous sommes intimement liés es 
uns aux autres, que ce qui est notre 
commun partage dépasse en valent 
ce qui est propre à chacun et q 1 
chacun est bien le gardien de son 
frère. I.e sens de ces grandes véri­
tés a été avivé par la guerre. La 
voie de la coopéraiton et de l’en- 
tr'aide est non seulement (elle qui 
peut conduire les Nations Unies i 
la victoire: elle mène également à 
la liberté et à l’égalité universelles

Le jour viendra où la victoire 
et la paix couronneront les sacri­
fices consentis par les défênseit.s 
de la liberté. Ue jour-ià, les peuples 
du Uommonwealth britannique e? 
ceux des Etats-Unis se retrouve­
ront les uns aux eôlés des autres 
plus étroitement unis que jamais 
Mais ils feront partie d’un assem­
blage plus grand encore. Et su 
sein de cette grande compagnie, 'es 
Nations actuellement unies pour la 
défense de la liberté resteront unies 
au service de l’humanité.

Les soldats mahométasis
Ottawa, 3 (D.X.C.) — On trouve 

dans l’armée canadienne des adep­
tes de toutes les religions et de 
toutes les croyances. L’ordre sui­
vant. émis par le quartier général 
de la défense nationale à i’inte»i 
lion des ipililaires de religion ma- 
hométane en est la preuve:

“La iouri-ée enlière de vingt- 
quatre heuios, a chacune des dates 
mentionnées ci-après, est consa­
crée comme jour de jeûne pour 
les membres de la religion mnhn- 
métane, le 7 {|(''(•eIlllJre 1942, le 6 
janvier 1913 et le 16 mars 1943.

“i.e personnel de religion maho- 
métane mua congé pour In célébra­
tion de ces fêtes, à condition que 
les nécessités du service militaire 
le peiineticnt. O personnel aura la 
permission de se rendre le soir 
précédant chacun de ces jours 
mentionné; à un endroit propre à 
l’exercice de celte religion...”

Perles japoiviises
Washington. 3 (A.P.i — Le dé­

partement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé mardi que les 
sous-marins américains opérant 
dans ies eaux du Pacifique ont cou 
lé récemment au moins rinq autres 
navires japonais. Le bulletin rap­
porte la destruction d’un contre- 
torpilleur, d’un pélrolier de 9,009

| tonnes, de trois cargos jaugeant 
; respectivement 8,000 tonnes, 6,300 
tonnes et 2,000 tonnes et il ajoute 
que les sous-marins américains ont 

! en outre avarié ui. cargo de 1*2,000 
tonnes qui a probablement coulé et 

| un autre cargo de 6.000 tonnes.
Sur le front de l’ile de Guadal­

canal, on ne rapporte que des en- 
gagements de patrouilles.

Le R. P. Joseph Ledit, SJ., 
à rimmaculée-Conception

A la chapelle du Sacré-Coeur, si- 
j née coin (tes rues Rachel et de 

Bordeaux, le H. P. Joseph Ledit,
I S.J., prêchera un grand triduuin 
1 préparatoire à la fête de l’Imma- 
, eulée-Conception.
^ _ Samedi, dimanche et lundi les 5, 

6 et 7 (i.veinbre à 7 h. 30 du soir 
le P. Ledit parlera de “Marie et 'e 
monde a -luel”.

Mardi. U 8 décembre, journée de 
la fête, à 7 h. 30 du soir, clôture so­
lennelle du triduum.

Tous les jeunes gens de Montréal 
sont invités à se joindre aux jet- 
nos de i’immaculce-Conception 
pour entendre le célèbre prédica­
teur el préparer la fête de la Vier- 
SC' - >||M (Comra.)

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonei au service du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adreue 
d’un depositaire de votre voisinage.

Protégeons notre front
L’armée a donné l’exemple 

dans le domaine de la protection 
contre la tuber­
culose en In­
sistant pour que 
chaque recrue 
soit examinée 
aux rayons X. 
Cette politique 
s’appuie sur le 
fait que seul l’in­
dividu bien por­

tant peut combattre; mais il est 
également vrai que seule la per­
sonne en bonne santé peut tra­
vailler. Si nous voulons que U 
imputation civile soit forte et 
fasse sa part en la présente 
guerre, nous devons à tout prix 
conserver la santé au sein du 
pays. Le timbre de Noël aide à 
procurer les examens radio­
graphiques. Achetons des timbres 

’ de Noël!

LA CHIMIE NOUS AIDE À GAGNER LA GUERRE
“Nous savons tous que, après la 

chute de la France, en juin 1940, la 
Grande-Bretagne est demeurée seu­
le à soutenir la laite en Europe; elle 
constituait alors l’unique citadelle 
de la liberté, une citadelle défen­
due, cependant, par un trop petit 
nombre de soldats qui, après Dun­
kerque, se trouvaient lamentable­
ment dépourvus d’armes suffisantes. 
Nous savons que les Etats-Unis ont 
expédié en toute hâte des armes et 
des munitions au delà de l’Atlanti­
que. Afin d’apporter son aide à la 
Grande-Bretagne en ces moments 
difficiles, le Canada a dégarni scs 
arsenaux de leurs canons et de leurs 
munitions. Nous avons envoyé ou- 
Irc-mcr tous les aviateurs militaires 
et les soldats entraînés que nous 
pouvions réunir. Laissant nos pro­
pres côtes virtuellement sans défen­
se, nous avons envoyé nos quelques 
destroyers coopérer avec la mari­
ne britannique dans les eaux euro­
péennes.
“Si le Canada a pu ainsi affaiblir 

le défense de ses côtes et envoyer 
ses vaisseaux de guerre, ses avions 
et ses aviateurs en Grande-Bretagne, 
c’est parce qu’il avait la certitude 
de pouvoir compter sur l’aide puis­
sante d’un bon voisin. Fn res heu­
res critiques, la Grande-Bretagne 
elle-même n’aurait pu espérer te­
nir lion si elle ne s’était pas elle 
aussi rendu compte qu’une aide ad­
ditionnelle lui parviendrait égale­
ment des Etats-Unis.
Exemples concrets d'aide

mutuelle

“La reconnaissance, par le Ca­
nada et les Etats-Unis, de l’intérêt 
commun que présentait pour eux 
leur sécurité collective s’est plus 
tard traduite par l’accord d’Ogdens- 
burg, établissant la Commission ra- 
nado-amérlcaine de* défense. Pa­
reillement, la communauté d’intérêt 
dans la production de matériel de 
guerre a trouvé son expression dans 
la déclaration de Hyde Park.

“11 y a quelques jours à peine 
une autre vaste entreprise due à la 
coopération canado-américaine a 
été virtuellement terminée. Je veux 
parler, comme bien on pense, de la 
route militaire de l’Alaska. En face 
du problème commun qui consis­
tait à assurer la protection du lit­
toral occidental, nos deux pays ont 
reconnu la nécessité d’aménager 
une série d’aérodromes militaires 
enlre les Etats-Unis et l’Alaska, en 
lanl que mesure stratégique d’im­
portance vitale pour la defense du 
territoire de chacun d’eux. Nous 
avons aussi reconnu la nécessité 
d’une route militaire qui relierait 
les aérodromes et constituerait en 
elle-même une voie de ravitaille­
ment pour l’Alaska. Dans l’exécu­
tion de cette vaste entreprise, dont 
on ne saisit pas encore parfaite­
ment tous ies avantages, le Canada 
a fourni les aérodromes tandis que 
les Etats-Unis se chargeaient de 
construire la roule.

“En dressant de concert leurs 
plans de coopération militaire e! 
économique, les Etats-Unis et le 
Canada mil fait beaucoup plus 
qu'assurer la défense efficace de 
notre continent. Tout comme nos 
deux pays l’avaient déjà fait en si­
gnant l’accord Hush-Bngot, en éla- 
blissant la Commission mixte inter 
nationale cl en conclunnl des ne 
cords commerciaux, nous avons 
élaboré un modèle uralique de 
“oonérilinn internationale.

“Dans des noies échangées au- 
iourd'hiii même, le gouvernemen’ 
du Canada el celui des Etals-Unis 
ont exprimé leur accord mutuel 
quant aux objectifs principaux de

“Il est bien vrai que Tétai de légi­
time défense n’a pas peu contribué 
à nous faire sortir de notre pays 
pour tâcher de vaincre l'ennemi. La 
guerre nous enseigne que les choses 
dont nous jouissons en commun sont 
tellement plus nobles que celles qui 
tendent à nous diviser. Elle sert à 
démontrer cette vérité que “nous 
sommes tous solidaires”. Nous ap­
prenons en ce moment que, pour 
préserver notre commun patrimoi­
ne, nous devons nous aider les uns 
les autres et, au besoin, aussi promp­
tement et autant que possible.

“Pour les nations restées libres, 
le devoir de l’heure consiste dans 
une grande mseure à assurer leur 
propre conservation. Il ne faut pas 
cpie les succès du moment nous 
trompent sur l’ampleur de la lâche. 
Seul un suprême effort sur tous les 
fronts peut épargner des souffran­
ces et des sacrifices qui feraient pâ­
lir ceux que le monde a connus jus­
qu’ici.

“La fâche de demain, qui se rat­
tache à celle d’aujourd’hui, sera 
d’affranchir ies pays qui oui perdu 
leur liberté. Car la guerre a démon­
tré que la liberté est une et indivi­
sible. Sans elle, pas de paix dura­
ble et, sans la paix, pas de liperté 
stable. Si nous voulons que la paix 
et la liberté nous échoient en par­
tage, il convient, une fois pour tou­
tes, de mettre un terme à l’agression 
et à la domination de la part d’une 
puissance quelconque.

“Allemands, Italiens et Japonais 
sauront un jour, j’en suis sûr, que 
c’est aux nations qui .auront écrasé 
chez eux le régime militariste qu'ils 
doivent une liberté dont ils auraient 
autrement été privés pendant des 
siècles.

“Une fois accomplie l’œuvre de la 
délivrance, restera celle de la res- 
t mirât ion: et si elle doit reposer sur 
l’avenir plus que sur le passé, celte 
restauration n’ira pas sans une cer­
taine transformation. Dans cette 
transformation, ayons en vue la li­
berté économique non moins que la 
liberté politique.

“L'homme vraiment libre est ce­
lui qui, partaqeant les chaînes de ses 
frères, se eonsaere eorps et âme à 
les rendre libres.’’
Le but véritable

“Dans _ un message récent de 
Chiang Kai-Shck, le généralissime 
me disait: “Nous luttons côte à rô­
le contre les forces du mal, et nous 
continuerons de lutter jusqu’à ee 
que nous remportions la victoire. 
J espère que, la paix venue, nous 
continuerons à travailler de con­
cert, comme à l’heure actuelle et 
dans le même esprit d’étroite col­
laboration, en vue de créer un 
monde nouveau qui apporte à tous 
la liberté et l'égalité”.

“Nous luttons en effet contre les 
forces du mal. Il n’y a rien do plus 
vrai. Le sens véritable du conflit 
actuel nous aurait complètement 
échappé si nous n'y voyions qu’une 
lutte pour un avantage matériel, 
une soif du pouvoir ou même une 
convoitise si démesurée qu’elle ne 
puisse être assoupie qu'au prix de 
la conquête du monde. Mais l'objec­
tif nazi est encore infiniment plus 
sinistre et menaçant. Il vise à l'a­
néantissement complet d’un ordre 
social fondé sur des principes sans 
lesquels on ne saurait accéder à la 
seule véritable liberté: la liberté 
morale cl spirituelle.

“Il n'est pas un précepte du dé- 
cnlogue que In jeunesse nazie n’ait 
reçu l’ordre de répudier; pas une 
des beatitudes qu’on ne lui ait ap­
pris à dédaigner. “Mal, deviens 
mon bien!” Voilà le précepte que 
1rs Nazis ont érigé en doctrine. Car 
si l'Allemagne gagnait la guerre, ce 
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L'huile est utile

mais peut être nuisible
L huile, indispensable dans le procédé de “ machinage ” des métaux, devient 
un obstacle dans le procédé de finissage. La pièce de métal qui va au finis­
sage doit être d’abord dégraissée.

Il fut un temps où ce dégraissage était une opération longue et fastidieuse. 
Aujourd'hui la chimie s'en charge et fait la besogne mieux et plus vite. 
Le produit chimique en question a un nom interminable: trichloréthylène, 
mois il agit promptement, en quelques secondes. Les pièces à dégraisser 
passent dans un bain de vapeur de trichloréthylène et en sortent nettoyées 
et sèches. Les saletés et l’huile ont été chassées comme par enchantement 
des surfaces et même des plus profondes crevasses de sorte que le métal 
présente au finissage, peinture ou placage, une surface chimiquement libéré* 
de toute impureté.

L’usage du trichloréthylène signifie économie de temps, chose importante 
dans la poursuite de la guerre. Le trichloréthylène sert encore à nettoyer 
les moteurs des avions et des véhicules motorisés de l’armée, ce qui en focilit* 
l'inspection.

Limited, le trichloréthylène est tiré 
de matières premières canadienne» 
par la division de la Chimie organi­
que de C-l-L à Shawinigan. La 
production en est suffisante pour 
répondre aux besoins de l'induj- 
trie de guerre du Canada.

Le trichloréthylène n'est que Fun det 
nombreux produits de la Chimie industriel!* 
de C-/-L qui contribuent à feffort d* 
guerre du Canada.

gTQlAM indü

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
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1 1 Cours des trusts fixes

Bourse de Montréal^Compilation do la maltoa 
U-G. BEAI'BIEN Si CIE 

St-Jarqses Montreal

100 Aylgoma Steel 
230 Bathurst A 
90 Bell Telephone

8010 Brazilian -----
60 Bidg Products 
25 Can. Cement .

2 Do. prlv.
125 Can. Nor. Fo. 
345 Can. Steamsh. 
20 Do. Prlv. •

275 Can. Bronze . 
175 Can. Car
90 Do. prlv............

105 Can. Celanese 
5 Do. prlv. ..

£25 Can. In. Al. A 
110 Do. B 

2025 Can Par. Rv • 
£5 Cockshutt PI. 

221 Cons. Smelt. . 
190 Dtst. Seag.
95 Dom. Bridge 
50 Dom. Coal pr. 

150 Dom. Glass 
75 D. St. & C. B 
90 Dom. Textile 

100 Electrolux 
100 Foundation C

Out. Haut Bas Clflt

13
141

12% 12’. 12*. 12% 1

12*4
41 -j

93 ^ 
6*4 7 6*4 7
8% 8$ 8% 8%

30
32

7% '7*. ‘7% 7*4
27%
27

130
4%
4’b
2". 8

’4

^ "i 7%
8%

33’% 37" 36 >2 37
27
23
12% lif114 117 114
"58 7% 7% 7*8

71
5%

15% 15*%
....

200 Oauneau . 7'
35 Gen. Steel W. 6T. 

220 Gypsum .... 4,1
250 Ham. Bridge .
795 Hudson Bay . 25 
305 Hollinger 820
475 Imperial Oil . 10'j
455 Imp. Tobacco 11 

1130 Int. Nickel ... 32’i
835 Int. Petrol. . 15',

10 Int. Pow. pr . 92
175 Lake ol W 19 
200 Mashey Harris 4’i 
400 McColl Front 6'„ 
470 Mont. Power . 22^
275 Nat. Brewer. 25,8 

15 Nat. Steel Car 32 
365 Noranda .... 40
275 Ogilvie ............ 21'i
145 Penman's ... 41
250 Price .............. 8
60 Quebec Power 13 

625 St Law. Cor. 140 
100 Do. prlv. ... 11'i
665 Shawinigan 16'i

BANQUES.
6 Montréal ... 145 
2 Nouvelle Ecus. 225

Ou* Haut Bas C!0t
7’2 8

15
32
lâ’i 15*;

x-AfliUated Fund Inc. C ,
x-Boston Fund. Inc.................
x-Bullock Fund. Ltd.................

Can. International Trust . 
Can. Investment Fund 
Commonwealth Inc. Corp.

x-Corporate Trust Sh.............
x- Do. accum. ......................
x- Do accum. Mod.................
x-Cumuiative Tr Sh................
x-Diverslfied T. S. "C” ____
X- Do. ‘ D" ............................
x-Dlvidend Shares ................
X-Fundamental T. S ' A” . 
x-Independence Tr. Shares 
x-Mass. Investors Trust ...
x- Do. 2e Fund. Inc..............
x-Nation Wide Securities ..
x- Do. Voting......................
x-North Am. Tr. Sh. 1933 .. 

■ *- Do. 1955 .......................... ..

1 Canadian Welding Engineering. 1240 , x„ do. 1955

Oem. Offre
1 99 2.19

12.70 13.66
11.00 1206

Marché des changes
De la BanQue wuiaŒenn® Vatlonala 

Service des relations étrangères

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

1

6’,
22r,

6’s
22*4

est. Bélanger, David D. Gorman, Jo- I x-Quarterly Inc. Shares .
, seph Dunville. ..n”v* v,
la Troupe B. Latour (impresario). 4433 x_0; s; E;‘ Lt & Pr ‘b •

S'» Chambord, Marie-Jeanne Lapierre. i---------
2r'l Healey Business College, 8134 St-Denis, j x-Fonds américains.

Dame Françoise-F. David, ép. de M. J___________________________
40'jj Healey.

James S. Parkes b Co. (agent en gros 
I de quincaillerie) 216 ouest, St-Paul,

........................... I Robert Caston Brunet.
Frontenac Cartage Co., Hugh Grant.

Il1; ll’i 11 ; Chez Rosaire (restaurant!, 1950 est.

3.50
3.15

1 95 
1.83
2 20
3.76 
2 90 
4.35

96
3.77
1 78 

16.32 
7.88
2 82 

99
1 73
2 13 
2.09 
1 71 
4.25

8 
11 

1 19

5.25

Marché des vivres 
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs

A-jouletMs
B — ..........
C — ........ .

.4ô\i-.49

.42

Les céréales

•50
aie

___ D après lu taux dt la Sanque du Ca-
3.45 nada. le prix d'acnat du dollar ét&tsunien 
2 60 ut de 10 pour cent et le orlx de vente de to eenU la douzame — Ltw oettfa en

11 pour cent & Montréal autourd'hul tan- petites quantités sont vendu» en boit»
dis que le prix d'achat de la livre sterling de carton aux détaillants, libres Lia et
<st d# 14 43 et le prix de vente de 14 47 vendent a r-mta de moine la douzaine

Voici les taux k l'ouverture sur le mar­
ché de New-ïor'r :

4 95 Angleterre livre (cible, chèque) .. 4 031;
France franc ................................. .2332
Suède Couronne ................................... .2335
Brésil, mllrela .................................. .0516
s Montreal :

Livre sterling .................. 14.43-14.47 A-gros ...
Dollar étatsunlen .......... .. 11.10-11 11 A-moyens
Franc ................ .. Pas cotl A-poulettes

A New-York: B —
Livre sterlln’ ........... ..................... 4.04 C —
Dollar canadien ............................. . .88>a
Franc franau ............................. Pas coté

En or :
Pound ......................... 10 S
Dollar étatsunlen . . 61.06 cent
Cours tels que fournis à midi car la

Canadian Press

Blé Northern no 1 
Blé Northern No 2 
Avoine d'silmentatloo

1.07
‘.ît

Beurra

Prix de fermeture en saune du Com­
merce:

1.06
4.55
2.02

17.55
8.47

1.09

5.00

d demande: o. offre: t traité; SR. ou 
L.A.. sou» réserve; I P. Inspecté par le I 
gouvernement fédéral 

ft-lx de fermeture en Bourse du Corn- ; LlTrilton lmmM'.ate
m*rc* 'Québec. 92 point. ..

Livraison Immédiate)
.35’

|

Dollar canadien

I Marché k terme:
ta sa Octobre ................................................... .35'«'« 1S 1 Novembre ...................  36

Décembre .......................................................36*4
Janvier ..................................................... -37 v
Février ......................................................... -33
Mars ............................................................. -38 ' s

.47-48

.45-46

.4S-.46

.38-39

Pria fournil oar te gouvernement 

Au wagonPrix de vente 
au comptant

A-l gros 
A-gros

55.06 A-moyens
.50
.49

Petite»
quantltéa

.38

.52
Al

Patates

Patates blanches de Québec 
Patates du N -B ....

Patates de TI du P -E...............

1 30-1.40 
1.30-1 41 

1 35-1 45

401 x 40

42 41

Le Curb de Montréal
100 Ablt. P. A P. C 
145 DO 6Çi ... f* * A 
545 Alum. Ltd. . 98 100
100 Do. 6c/i 11°

10 Ba. P. & F. b 160 • • ' • 
50 Beat. Bros A 110's • ■ • • 

201 Brl. A. OU CL 17’;
10 B. C. Pac. L. • 17

575 Can. & D. S 15 2 
115 Can. Malt. CL 36'a 

5 Can. N. P. P H 4
15 Can. W. & CP 107'.•

225 Can. Br. Ltd. 12o 
120 Can. Br L. Pt 28)4 

31 Can. Ind. B 1?1
65 Can. Vick. L 22

300 Com, Al L - e
670 Do. L.P. .. . 6’2
903 Cons. P. c. L. _2’>8 
100 Domin. Wool. 150 
110 Donna. Pap. 3 1 
45 Eastern D. P. 111-.'

135 Ford M. of C. ^OU
37 Fras. Co. Ltd. 10 1

Ouv Haut Bas Clôt |
60

Cour» fournis par la maison 
L.-J FORGEI A CI*
471. rue St-Frs-Xavier Montréal

Onv Haut Bas Clôt
2(4 ..............................25 Int. Paints A 

4% 4*s 200 MacL. P. & P 15',
98 100 10 Maple Leaf M 4

50 DO. M. P. 9
............i 103 Mas. Har. C P 13*4

' ’ ' ;   55 Mitch. & C. R 14’.
............................. 20 Moore Cor. Lt.

55 Noorduyn A. .
léU 151 :> 16* a ' 10 Royalite ..........

............................ 30 Sarn. Bridge C.
............ 100 Wal. G. & W.

..............| 100 Do. P.............
' ‘ ' .................. ' MINES. —

.................. 3000 Aider. Co. C .

9>4 8',

14*.
42

3
20
2

49
1»

8

2*4

2>,4

2*4

2*8

2*4

100 East M. M. L. 114 ....
200 Falc. Nie. M. 325
200 Mal. Gold. L. 165 170 165 ' 170

6000 O'Brien G. M 52
1325 Sher. Gor. Mi 65 66 65 63
700 Siscoe G.M. L 40
250 Sul. Cons. M. 61 61 60 60

HUILES. —
1075 Home OU Co. 230 , ..

500 Homestead 21,4

Bourse
DI

des Mines
1ORONTO

Cours fourni' par 
G. E. LESLIE A C*. 
360 St-Jacques ouest.

Haut Bas Kerm
50 Abitibi P.

200 A. P. Grain ...
55 Do. Prf...........

1600 Aldermac ........
2900 Anglo Can..........
4500 Aunor ........
2000 Base Metals ..
6000 Bear Explor. ..
2000 Bidgood ............
1500 Bobjo ...............
2000 Bonetal ............
20a Braelorne ........

2733 Brazilian ..........
112 B. A. OU ........

90 B. C. Power A 
11000 Bridge Dom. . ■

4600 Broulan ............
400 Buffalo Ank. .. 
200 Build. Prod,
500 Cal. & Edmon. 

1800 Caimont 
170 Canada Bread 
300 Canada Cernent 
145 Can. Malt 
241 Can. 53. Lines
750 Can, Brew...........
100 Do. Prf.............
100 Canners B. P ..
75 Can. Ind. Al. A

1470 C. P. R................
2650 Central Pat. . •
1500 Cent. Pore..........
7300 Chestervllie ■

135 Chromium — 
3700 Cochenour —

335 Cockshutt ........
900 commonwealth

50 Conlagas ............
85 Cons. Mining ..

2000 Davies ..................
160 Dlst. Corp..............
75 Dom. Found. ... 

100 Dominion Steel .
50 Dom. Store ........
75 Dcm?-Wool.............

15100 East Ma'.artlc ...
1825 Eldorado ..............
216 Ford A ..................
120 Gat. Pow.................

5600 God's Lake ........
200 Goldale ..................

2000 Go'.deagle 
192 Hamilton Bridge
160 Hard Rock ........
500 Harker ................
152 Highwood ..........
720 Hollinger ..............

6735 Home OU 
95 Hudson Bay M. 

1221 Imperial OU ...
600 Inspiration ........
75 Int. Metal P..........
90 Do. Prf...............

256 Int. Nickel ........
655 Int. Pete ............

10725 Kerr Add 
1500 Kirkland Hudson 
500 Kirkland Lake • 
500 Lake Dufault ...

4>i 4>:
130
35

8
45

126

7
9’4
7% 
7 ’ 2 

700 
12*8

4(2
150
30

8
46

133
8l2
7

Pe.

150
36 

8*4
46 

133 
8*4 
7
9 <4

7(4
700 

12*4
17*8 17*4 17:'s 
22 22 22
2423’j 23’4 
38 37 33

145 145 145
12*1 12'* 12*4 

116 115 mi
21 21 21
2*4 2*i 2*i
4’, 4*2 4*2

37 36*4 37
8'i 8'2 8’i

125 120 120
28 27*4 28

9>4 9*2 9’4
4’s 
7-s 

76
7

60 
275 

70
8 

20 
50 
36'4 
ir-4 
27
20'h

4>
8

76
7 

62
275
70

8*4
21
50
37
11*4
27
20’4 

7*4 
5U 

160 
115 . 

63 
20 
10 
11'4

8
2>,4
5’2

52
3
8

840
255

10’2 10'2
29 29
87’.'. 8712 
87*, 87’2 
32 32
16 15*4

455 445
13 18
49’2 43'i 
42 42

190 I.ake Shore 
200 Lamaque ..
170 Laura Secord

2200 Leitch ............
1700 Little L. L. .

125 Loblaw A ...
1800 Macassa ...

100 Mac'.eod ...
9 > 2 : 10000 Madsen ...
7*4 14900 Malartlc
7’2 : ‘HO Maple L. M.

700 500 Do. Prf.................
127e J 2230 Massey ...................

1760 Do. Prf.................
900 McDougall ...........
140 McIntyre ..............

1600 McKenzie ............
300 Mining Corp. ...

1000 Model ...................
500 Moneta ................
290 Moore ....................

8500 Nay'oob ................
230 Noranda ..............
832 Normetal ............

1600 Nor. Can. M .. . 
100 North Star OU P.

; 10650 O'Brien ................
300 Okaita ..................

2000 Omega ..................
1 45500 Ont. Nickel ........

9500 Facaita ................
300 Pacific Pete -----

I 2100 Pamour ................
! 3200 Paymaster ..........

650 Pickle Crow ------
125 Pioneer ................
800 Premier ................

7000 Preston ................
71 Royalite ..............

1000 San Antonio -----
6800 Senator ................
10095 Sherritt ..............
1300 Sladen ..................
1000 Slave ....................

50 Stand. Pav.............
11200 Steep Rock ........
4000 Straw La................

20 500 Sylvanlte .............
10 700 Teck Hughes -----
11 130 Tip Top ..............

8 120 Tcwagamac ........
2*'> 500 Trans Research .
5'2 450 United Steel ....

52 1700 Upper Canada .
3 300 Ventures ..............
8 2500 Vermiiata ............

840 700 Waite Amulet .
250 485 Walker Good. .

25*4 170 Do. Prf..................
10’4 150 Weston .................
29 205 Winnpieg El. P
87*4 1400 Wright Harg.

355
9’

163

Haut Bas Perm
975 975 975
3oo 35o 

9>2 9
60’- 60’2

90 
20 

212 
145 
54 

166 
4*4 
9
4*8 

13'2
4

41*4 
66 

112 
18 
26 
42

Ste-Cathenne, Rosaire Beaudoin.
S. Cr C. Furs Inc., 1470 rue de la Mon­

tagne, Meyer Shuchat, prés.
La Salle Realty Corp., Gertler, prés. 
Duroform Shoulder Pad Corp,, Louis S. j 

Bloom, prés.

Résultat de la nomination pour les charges de maire et de conseillers “A” et “B”,
proclamation, avis de la date de l’élection, etc.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, conformément à la loi, la nomination des candidats pour I» charge de MAIRE de la Cité da Montréal 
et les charges de CONSEILLERS “A” et “B” pour les divers districts de ladite Cité a eu lieu ce jour, i midi, au bureau du soussigné, à l’hôtel da villa, avac la
résultat suivant :

MAIRIE
BENOIT, Joseph, garagiste, 7655. avenue Henri-Julien,
DUPUIS, Hector, agent, 1461 est, rue Sainte-Catherine,
PERILLARD, Raoul, entrepreneur, 1360 est, rue Ontario,
RAYNAULT, Adhémar, courtier d’assurance, 1487, boulevard Morgan,

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
DISTRICT 1
CONSEILLERS “A"

diennes s’élèvent à 1 üôVOoVÔüd MARCOTTE, Amédée. tavernier, 362, pare Sir-Ceorges-Etienne-Cartier, 
pieds cubes en septembre,’ tandis SAUVE Emery, marchand. 6039 boulevard Monk,

TREMBLAY, Arthur, marchand, 2369, rue Coursol,
étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus. 

CONSEILLERS “B"

Les nouvelles
en raccourci

Gaz industriel et gaz naturel
Les ventes de gaz industriel pur 

les compagnies distributrices cana-

bes sont consommés par les indus- ! 
tries; 259,8U8,UÜU pieds cubes ie j 
sont par le commerce; 14,290,000

4’a 
7*4 

76 
7 

60 
275 

70 
8V4 

21 
50 
35’4 
11*2 
27
20*2

7”, 144 i
5’2 5’2

160 160 
111 113
63 63
19”4 
9 

11 
8
2’2 
5*4 

45 
3 
8

815 
241 
25’;

90 
20 

219 
145 

5fl 
171 

4*2 
9*8

13*4 
7 

42 
67 

115 
18 
26 
42’j 
8*2 8*2 

40 ’2 40
75 75
15 15
3’4 3’4

53 52
37 35
9 9

14 13*4
4 3’3

18 18
57 54
16 15

162 160
129 129
55 55

160 154
20>4 2014 

, 170 170
. 19

70 
. 27

2’4
. 100
. 168

1
. 125 
. 175

que le total des neuf mois termi 
nés en septembre est de 13,924.
272,000 pieds cubes. Plus de la moi ,,, _
tié de la production de septem- ^ “P0,S' Mau,;,ce-A'' .comPtable•J,,6• rue. BTg,et’2.- c- „ 
bre, soit 840,263,000 pieds cubes P/J-'SLE. Horm.sdas, camionneur, 527 , chemin de la Cote-Sa.nt-Paul. 
est destinée à la consommation MARQUIS, Viateur marchand-qu.ncadlier, 6456 rue Beaul.eu, 
ménagère, autre que le chauffage FOREAU Joseph, administrateur, 504 rue Charlevoix, Appt 4, 
des maisons; 432,510,000 pieds eu- MORIN, Israel, agent d assurance, 6051, rue Maxann.

ayant ete mis en nomination, un poil est accorde.
DISTRICT 2

CONSEILLERS “A" •
pieds cubes servent au chauffage ! FRECHETTE, Joseph-Polydore, garde-magasin, 01289, rue Charlevoix, 
des maisons et 10,216,000 pie Is HOCAN. Francis-)., marchand, 3410, avenue Atwater, Appt 6, 
cubes servent à d’autres fins, O FLAHERTY, Edward, épicier, 511, rue Magdalen,

Les ventes de gaz naturel en sep- j étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus,
tembre s’établissent à 1,443.880,600 j CONSEILLERS "B'’
pieds cubes, dont 585.845,000 pour 1 BURROWS, Percy, plombier et poseur d'appareils de chauffage, 2688, rua Bjush-

3 consommation ménagère, 556,598,- ! brooke,
60'2 000 pour consommation industriel- HANLEY, Frank, garagiste, 724. rue Hibernia,
90 le, 250,769,000 pour consommation HEALY, Thomas-P., charretier et gérant de ventes, 551, parc Marguerite-Bour-

2jg 1 commerciale et 50,668,000 pour ■ geoys,
145 I autres fins. Les ventes des neuf ! étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus.
58 premiers mois de cette année s’éiè-j DISTRICT B
4*4 i
9’

vent à 21,719,459,000 pieds cubes.

4** i Engrais chimique

18 K,
65
27
2'*.

100
155

1
125
170

13*8
7

42
66

112
18
26
42*2
8*2

40*2
75
15 
3*3

52’2 
37 
9 

14 
3:;i 

18 
57
16 

162 
129
55 

157 
20'2 

170 
19 
68 
27 
2 U

CONSEILLERS “A’*
ASSELIN, Joseph-Omer, administrateur, 27, avenue Rosemount, Westmount, Que., 
MOWRY, Daniel-P., dentiste, 4153, rue Marlowe,

OldL augmentation (ie la consomma- quinTIN, Alphonse-Dolor, pharmacien et administrateur, 2246, avenue
lion de fertilisants et d engrais 1 Orchard,
chimiques mélangés est 1 évélée 1 étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus.
dans un rapport publie par le Bu- , CONSEILLERS “B”
reau fédéral de la statistique por- ; ALLEN j0hn-Stanley, éducateur, 4427, avenue Melrose,
tant sur les douze mois termines FRANC|S Edward-Walter, directeur, 2223, rue Harvard.
en juin cette année. Les ventes de R0WATi John.Poier> nQfaire, 4557, avenue Wilson,
lies contre 324,201 tonneVl’lnnée i étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclames élus,

précédente. Les ventes de la der- î i DISTRICT 4
nière .période comprennent 79,732 CONSEILLERS “A”
tonnes de fertilisants et 353,565 FISHER, Jessie-Kathleen, fille majeure, 1374 ouest, rue Sherbrooke, 
tonnes d’engrais mélangés. McKENNA, Leo-James, fleuriste, 4506, chemin de la Côte-des-Neiges,

t Æ PERRON, Guy, avocat, 4922, rue Ponsard,
i f-c Ot IparniTlPÇ étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus.Fruits ''L ! CONSEILLERS ’’B”

Arrivages. — Pomïnës~29, bananes 3. ral- BIRKS^Henry-Cifford, gérant 1469, rue Drummond. Appt 80, 
s1n.s 12 pamplemousses 13, citron; 3, GAGNON, Lucien, avocat, 3737, rue Sainte-ramille, 
oranges 18, poires 2 agrumes mélangés i. i.A(.LEUR, Henri-Crier. avocat, 1576, rue Summerhill,
6?rpommes de'terre™!)^ Kgumes mélange; QUINN, Richard-Francis, agent d’assurance, 3736, rue Jeanne-Mance.
■’ ’*------- ' '',A ayant été mis en nomination, un poil est accordé.

100
160

1
125
170

7 
9 

35 
4*8 

32 
420 

11 
340 
4S"! 
19 
10*4 
17 H 

250

6*4 7
9 9

35 35
4*4 4’

82 82
420

10*2
340
48*4
19

420
11

340
48*4
19

10*4 10*4
17 17

245 245
8712 CURB —

2%32 ' 921 Cons. Paper ........ 2*2 2»2
16 300 FoothtU ................ .. 73 77 77

435 2300 Cslsko .................. 6 5 6
18 ! 200 Pawnee ................ % 1 j 2%
48’ •, i 1700 Pend. Oreille . 115 112 113
42 ‘ Total des ventes: 309,000.

Bourse de New-'i ork Compilation H» la maison 
I..-J FORGET & CIE.
471. nie St-Frs-avler. Montréal

Air Réduction . ... 
Allied Chemical ... 
American Can ... 
Amer. C. i: F.
Amer. Locomo..........
Am P. 6e L. i'v prf 
Amer. Radiator 
Amer. Roi. M. ....
Amer Smelt.............
Am Steel Foun . 
Amer. Sugar ....
Am T. & T..............
Am. Tobacco ........

Do. B .................
Am. Water W . 
Anaconda 
Atchison S F. 
Baldwin C.T. 
Bendix Avla 
Bethlehem Steel 
Boeing Air.
Bohn Alum. 
Borden's 
Borg Warn 
Brlgg's Mfg 
Budd Mlg . ■ ■ 
Can. Pacific 
Case J I 
Caterpillar Trac. . 
Celanese Corp 
Chess. & Ohio 
Chrysler 
Col. G. & El. 
Commercial Solv. 
Cong. Nairn 
Contln. Can. 
Continental Oil 
Crane 
Crown Zel 
crucible Steel .. 
Deere & Co.
Dome Mines 
Douglas A 
Du Pont de N. 
Kastman K .
Elec. Aut. L.
Elec. Boat 
Elec. Pow. fi L. 
General Food. 
General Motors 
Good rich 
Goodyear
Great N. Ry Prf . 
Homestake 
Houston OH 
Howey Sound 
Hudson Bay 
Int, Business .
Int. Harvester 
Int. Paper & P 

Do. Prf 
Johns Msnvllle 
Kennecott 
Kresge S3.

Haul Bas Guv Chan”
37*3 37*a 37*, - 

136*2 135*, 133 -*- 1
71
22*4

7*2
19

6*4 
10 
38'2 
18*, 
13% 

130’i 129*4 130
41*4 J’.h 
42*4 42’4 

3*4 
25

s
25*1
44
12
32*4 
55 
15'4 
31*, 
22% 
25% 
21*4 

2*3 
6*4 

71 
37 
23*4 
35

43*4 
11% 
32% 
53% 
14*3 
34' 4 
22
25% 
21 
2% 
6% 

74 
36% 
26% 
34*4 

65'4 64%
1*1 
9% 

16*8 
25% 
26*8 
12% 
11 
34 
22*, 
14% 
54'2

132% 131
145' 
29 
10'4 

1*»
35
41*; 
25*, 
23 
20*4 
28% 

3'*, 
32'2 
20*4 

143 
55*1 

8
44'*.
63
27*8
19',

L. O -F. Glass . ..
Lig. & M. B ..........

70’, 71 — *2 Lockheed ..............
22*s 22*4 — % Loews Inc...............
7% 7% — % ! Liquid Cab ..........

19 19 — % Louis. Nash............
6 6 — % Mack Trucks ........
9% 10 + (s O. L. Martin ...

37% 33% + *4 May. Dept S.
13*4 18% + % Mont. & Ward
13*8 13*8 — % I Nat. Biscuit ..........

! Nat. Cash R.
Nat. Dairy P..........
Nat. Distill...............
Nat. Steel ............
N. Y. Central .... 
Nor. & West. .. . 
Nor. Am. Av. ..

+ Vi I Omnibus . ............
+ 1 Owens III. O. ... 
4- % I Pacific Gas, EL ,
—Tfi t Penn. RR..........
+ % I Per. >1 Cola .
+ *8 ! Phil. Pete ............
— HlProc. & Gamble
— ’ s I Pub. Ser. of N.J.
— % r Pullman Inc. A
4 1 I Pure Oil .........
—1*8 Rayonler Inc. ..

*8 I Republic Steel 
% Reynolds Tob. B

— *8 Safeway Stairs . .
— % j Schenley D.

% sears Roebuck .
— % Servel Co..............
+ % I Shell U. Oil ... 
-r % I Simmons Co. ... 
—•I’a iSocony Vacuum
— % South. C. Edls ..

• 1 : Southern Pacific
-r % South. Railway .
— % Do Prf.
— 1 ; Sperry Corp.
-t-1 , Stan. Oil C.

• *,4 Stan. Oil In, 
f % Stan Oil ol N.J.

— % j Texas Corp............
4- % Texas Gulf

:l4 Timken Roll 
*8 ; Union Carbide 
% I Un. Aircraft 
% j United Air. Lt. . 
*8 ! United Fruit 

United Gas Ini 
U. u P F.
U. S. Rubber . 

Do Prf.
U. S. Smelters , 

55*', 55% 4- % U B. Steel
7% 7*4 — % Vanadium Steel

43% 441 . % Western Union
67% 67*4 % ! Westinghouse
26% 27'% * % Woolworth
19% 19% — % Yellow Trucks

Haut Bas Ouv Chan:

41
42% 
3*, 

25 Vi 
44 
12
32*4 
55 
15% 
34*4
22’2
25 V s 
2!
2*4 
6% 

74 
36% 
26'8 
35% 
65'4 

1*4 
9*8 

16% 
25% 
26*4 
12*8 
11
34 
22% 
14% 
54% 

132*2 
144

29 
10% 

1*8
35
41 1 8 
25' 4 
23 
20'i 

28 U 28% 
3% 3*2

32'V 32*2 
20% 20% 

147*4 147*;

30*4
60
16*4
44%
15%
58%
27%
19%
37
34
16
13%
14%
34
49%
U*,

30
59*a
16*8
44
15*3
58
27
19
36*2 
33*8 
15*4 
18’ 8 
14
23%
49%
11%

30:
60
10*4
44%
15*8
53
27%
19
37
34
15*;
13%
14%
23*4

4- V
L S'

_ 1,
-1

, 1, autres légumes 6. Total 214.
Pommes. — N.-E., McIntosh, bar., no 1, 

$5.25-$5.75; dom.. S4.75-$5; Kings. Baldwin, ; 
Wagner, no 1, $4.75-95; dom., $4.25-$4.o0; I 
G Russet, no 1, 55; dom., S4.50; Rome 
Beautv, no 1, $5.25-55.50; dom., $4.75-55, 
Délicieuse, no 1, $5.50; dom., 55; Starks, 
no 1, 55; dom., $4.50; Spy, no 1, $5.50; 
dom , $4.25-54.50: N.-B.. McIntosh, bar., no 
1, 55; dom . $4.50; Fameuse, no 1, $4.o0; 
dom., 54; Qué., McIntosh, bar., no 1, en 
vrac, $5-35.75; bols., no 1, Sl.75-S2.50; dom.. 
SI.25-51.75; cageot d’un demi-boisseau, no 
1, $1.20-51.25; caisse, très belles, $2.50-52.,3, | 
belles. $2.25-52.45; C, $2; emballées dans 1 
des barils, no 1, $7;; Fameuse, en barils, . 
no 1, $6; en vrac, $4.75-$5.25; bols., no 1,
SI.65-52.25; Ont,, McIntosh, bar., no 1, $6 - 
50: dom., $5.50; bols., no 1, $2-52.50; dom , 
$1.85-52; Spy. bols., dom., $1.75-51.85; bar, 
no 1, 56.50-$7.50; dom., 55.75-56.50; Bald­
win, dom.. $4.25-54.50; Ont., Snow., bols , 
no 1, S2-$2.25: dom., S1.75-$2; bar., no 1. 
55.50; dom.. $5; Ben Davis, bar., no 1, 55: , 
dom.. 54.50: C.-B., McIntosh, caisse, bel­
les, $2.10-32.25; Délicieuse, très belles, $2.- 
65-$2.75 belles, $2.40-52.50.

Atocas. — Mass., caisse de 25 llv,. Ear­
ly Black, $5-$5.25; Late Howes, 55.50-55.- 
75.

Raisins. — Calif., lug, Emperor, S3 50-S3 - I 
75; Almeria. $4.25-54.50; Alicante, lug de 
40 llv., S3.50

Pamplemousses — Flo., caisse, $3.75-$5; 
Bruce, caisse. 53.75-54; Tex., caisse, $3.50- 
54; roses, $4.75-$5.

Citrons. — Calif., caisse, $5.50-57.50. 
Oranges. — Flo.. Bruce, caisse, $4.75-5.5.- 

25; Calif.. Skt. Valencia, $3-$8.50;; Inde­
pendent, 37-$7,75.

Poires. — Ont., Keffer, bois., no 1, 52;
N. Y. cac"ot, $2; Wash., Winter Neills, 
caisse. 53.50-53.75; B. Bose., $4.75-$5: d'An­
jou. $4.50-$5; Oregon, Bartlett, 53.50-55.

Tomates. — Calif,, lug. $4-$5; Tex., $4.25- j 
$5 25: Bahamas, 54.50-56.

Fèves. — Flo., bois., vertes, caisse pla- 
I te. $4.50; ronde, $5.50. J

Bananes. — Mex., qtl. $15.50.
I Betteraves. — Qué., douz., 40-ôOc; sac 
i de 50 Iiv.. no 1, 50c.

, Choux de Bruxelles. — Qué.. cageot de 
,4 132 pintes. 94.75-95.25.
“ ! Choux. Qué., douz., verts, 20c; rouges : 
“ j et Savoy, 50c

DISTRICT 5
CONSEILLERS A”

KOLBER, Harry, notaire, 4161, avenue Esplanade,
MALUMED, Max, marchand, 4405, avenue Esplanade,
MONETTE, Joseph, entrepreneur, 284, carré Saint-Louis,
SEIGLER, Max, courtier d’assurance, 4635, chemin de la Côtc-Stc-Catherine, 
VICTOR, William-V.. comptable agréé, 2057, avenue Maplewood, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
CONSEILLERS "B”

BASS, Louis, marchand, 3707, rue Saint-Dominique,
BEAUCHAMP, Jean-J., rembourreur, 4360, rue des Erables,
BLAIS. Sarto, garagiste, 274 ouest, rue Bernard, Appt 4,
BUHAY, Michael, opérateur, 5285, rue Saint-Urbain,
EATON, Albert, administrateur, 523 3, rue Waverley,
MILLER, Moses, gérant général, 3515a, avenue du Pare,
PILON, Aurele, employé civil, 4860, rue Hôtel-de-Ville,
ROCHON. Dave, vendeur, 5418, rue Jeanne-Mance,
RUBINSTEIN, Michael, avocat, 5221, avenue du Parc, Appt 9, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
DISTRICT 6

CONSEILLERS “A"
CARRIERE. Héliodore, garagiste, 2026 est, rue Beaubien,
DANDURAND. Philippe, avocat, 6919, rue Christophe-Colomb,
FILI0N, Alfred, entrepreneur-général, 6901, rue Saint-Denis,

étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamée élus.
CONSEILLERS ”B”

DUBREUIL, Joseph-Emile, marchand, 5918, avenue Papineau,
LESAGE, Zénon-Hardy, médecin, 1 1 est, rue Saint-Zotique,
SIMARD, Elzéar, maitre-boucher, 651, rue Ogilvy,

étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus.

DISTRICT 7
CONSEILLERS “A”

1
9*8 

16*8 
25% 
26 
12% 
10% 
32% 
22% 
14% 
5 4 %

144
28*',
10%
1%

34%
40’,
24*;
22'
20*;

180% 160 150'
9%
3*a 

50*»
22%
22%
27%
42%
49%
11%
25%
9%
8%

14 
23 
33%
19*,
60*4 
9’',

16*2 
18%
9*8 

20%
. 15 

14*8 
33 
24%

. 27
26%

. 43%
39%

. 36
. 38

76%
23%
13*,
83%

4%
. 27*8 

24%
. 95%
. 45

47%
16*4
25*4 
77%
29*$
12%

g*
37 é 

.50 
22% 
22
27%
42 
49 
11% 
25*8
9%
3*4

13*8
22*8
33%
19%
60%
9

16*8 
16% 
9% 

20% 
14% 
14% 
32*4 
23*8 
26*8 
25','4
43
39'%
35*4
37%
75%
24%
18
63

4%
27*8
24
95
44'L
46*2
16%
25*8
76%
23%
12%

— % Carottes - Qué. douz., 25-40c; sac de
% 50 llv.. no 1, 45-73C

— % Céleri. - - Ont., cageot, no 1, 3 1-2-5
— % douz.. $3-53.50.
4- 1 a Chicorée Qué. douz., 40-50c; La , ca-

*4 geot de 3 douz. $3.50._ 14 Escarole. Qué , douz., 40-50c; La., ca-
iT geot de 3 douz.. $3
14 Poireaux — Qué douz.. 20-25c.*
31 Laitue. - Qué douz., de Chine, 75r>22'

22'
27*i - % 
42*4 - % 
49% - ,
11*8 - % 
25% 1 % 
9% + %

22 % - % 
33% + ’/4 
19% — % 
60*8 — % 

9 — %
16'.'2 + % 
16% % 
9*8 + %

-4* %
+

20*4 
15
14*8 
32% - %
24 -%
26% — *4
26 >4 %
43% - % 
39% — % 
36 -4- *4
38 
76%
24% — % 
13*$ %
63 — *i,

4% — % 
27% ",
24% +

91.50; serre, en feuille. 3 douz., $2; Calif.. 
Iceberg, $9.50-512 le cageot.

Oignons. G ié.. rouge.-., sac de 50 llv , 
no 1. 51.20-51,30: Jaunes, $1 10-91.15: es­
pagnols, $1.25; Ont., jaunes, $1.15-91.25; 
qtl. $2.40-52.50; k bouillir. 51.50; sac de 
50 llv.. 60-70c; rouges, 91.25-91.35; qtl, 92.- 
50-52.60; bleues à marinades, panier de 11 
ointe,, 70-90'’; Chili, espagnols, sac de 
30 llv, $2.

Persil. Qué . douz . 25-40r", La , ca­
geot de 5 douz., 55: douz, $1 10.

Panais. Qué.. bole., no 1, $1.50-51.75: 
Ont., «ac de 50 llv.. no 1, SI 50,

Navets. Qué. sac de 50 llv, no 1, 40- 
Sfc'; 1 p.-E., 60-650.

Pommes de terre. - Qué,, Mountains, 
sac de ’,5 llv,. no 1. 91 25-51 45; N.-B, 1. 
P.-E , $1,40-$l.55

Marché des grains

1

95*2
45
47
16%
25*4
77%
29%
12%

-1% 
-1% 
- R

Volailles
Prix ia livre aux détaillant» pour i» qua­
lité A La qualité D eat d» deux »ou» »!> 
molna:
Dtndona qualité A plu» 16 lha 34
Pouleta engtalsséa au lait, quai.té A

plu* de 5 lha ..........
Qualité A 4 lha envl-on -------
Qualité B. blue d .5 lha .........
Qualité B 4 1b* environ

Urècha
Dréche de braaaerle, gme 126, dètaU 123

-Blé —
Ms!
Décembr»

Avoine —
Mal
Décembre

Orge. — 
Mal
Décembre

Seigle — 
Ma!
Décembre

nié —
Mal 
Juillet 
Septembre ' 
Décembre

Mala —
Mal
Juillet
Décembre

Avoine —
Ma !
Juillet 
Décembre 

le'lle — 
Mal 
Juillet 
Décembre

WINNIPEG
Haut Bai CIO».

9 4 
90

47*4
45

93’
90

47%
45

62*, 62% 
60 60

........ 64%
62%

CHICAGO

........ 130'
........ 131"
........ 133
........ 125*

65'

93%

47%

64'

131% 130% 131'b 
132% 131*8 132 *a 
133*4 132*i 133", 
126% 125!$ 126

90%
91%
B5 %

53%
53%
50%

72»;,
74%
611*8

9! % 
92’«

53* i 
53% 
.61%

74% 
76% 
68 %

90*% 91 * 
91% 92’
85*

53%
53%
50*2

72%
75
06%

CORBEIL. Rodolphe, marchand, 5024, rue Garnier,
DESLAURIERS, Wilfrid, entrepreneur, 4557, ru- Pontiac,
LEBLANC, Ulric, industriel et agent financier, 1 564 est, avenue Mont-Royal, 

Appt 1,
étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus. 

CONSEILLERS "B"
DUCLOS. Frederic, entrepreneur-électricien, 4317, rue Chapleau,
RATELLE, Joseph-Georges, courtier d'assurance. 1675 est, boulevard Sf-Joscph, 
SAVICNAC, Joseph-Marie, notaire, 1155 est, boulevard Saint-Joseph,

étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclames élus.
DISTRICT 8

CONSEILLERS "A"
DUBEAU. Eudore, dentiste. 400 est, rue Sherbrooke,
GAUDRY, Eugene, agent d'assurance, 4271, rue Saint-Hubert,
LEVESQUE. Victor, courtier et pharmacien, 1253, rue du Parc LaFor.t.-iaî, 
MILLER, Jean-Baptiste, bourgeois, 4086, rue Saint-Denis,

ayant etc mis en nomination, un poil est accordé.1
CONSEILLERS ‘'B"

CHARPENTIER, Ludger, marchand, 4019, avenue Lacombe,
DESCHAMPS, Zotiquc, négociant, 467, rue Saint-Louis,
DESMARAIS, Pierre, maitre-imprimeur, 4237, rue Saint-Denis,
GOYETTE, Alcide-Etienne, agent industriel, 4295, rue Saint-Hubert.
LANDRY, Arthur, entrepreneur de pompes funèbres, 520 est, rue Rachel, 
NAUD, Emile, publiciste, 4597, avenue de Lorimier,
PIGEON, Emile, voyageur, 3946, rue Saint-Hubert,

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
DISTRICT 9

CONSEILLERS "A”
: fARLY, Adclmc, barbier-coiffeur, 3689 est, rue Ontario,
IAMARRE, | -Arthur, bourgeois, 2016, rue Fullum, 

m flCSBITT, (.-Waiter, jardinier-maraîcher, 3290, rue Bcllechassc,
90 étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclames élus.

CONSEILLERS "B'’
y, ; CORRIGAN, Hugh, agent, 6355, 2c avenue,

DION. Raoul-Jules, machiniste, 5208, 5e avenue,
GUEVREMONT, Georges, commissaire. 2736, rue Masson,
I.ORTIE, Hcctor-G.. garagiste, 2630, rue Holt, 

hj•MATHIEU. Atfrcdf peintre, 2348, rue Chapleau,
64% SMITH, Antorio, comptable, 2310 est, rue Sherbrooke,

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
DISTRICT 10

CONSEILLERS "A"
ALLAN. Edmond, bourgeois, 8801, rue Tcllier,
DROLET, Horace, courtier d’assurance, 4S50, rue Lafontaine,
ISANNOTTE. Joseph-Edouard, notaire, 1615, rue Saint-André,
LEBLANC, Paul, avocat, 298, avenue Outrcmonf, Outremont. Que.,

a/.nt été mis en nomination, un pull est accordé.
CONSEILLERS "B"

BOURGET. Jean, chauffeur. 3802a. rue do Bullion,
BRAIS. Télcsphoro-B., rentier, 1660 est. rue Sainte-Catherine.
COTE, Camille, ingénieur de locomotive, 1635, rue Cartier,

86

GAUTHIER, Emile, distributeur de liqueurs douces, 2284, boulevard Pit IX, I M'inll éill, le 2 iléccmlnr

HAMELIN, Edmond, garagitta, 569, rue Nicolat,
PHARON, Edouard, administrateur, 1830, avenue Male,

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
DISTRICT 11

CONSEILLERS “A”
CONSTANTIN, Jean, employé civil, 176 ouest, boulevard Coulis,
GIRARD, Joseph-Clément, notaire, 8205, rue Saint-Denis,
RODRIGUE, Henri, notaire, 689 est, boulevard Couin,

étant les seuls candidats mis en nomination, sont proclamés élus. 
CONSEILLERS “B”

BRIEN, Hervé, voyageur de commerce, 14, rue Llghthall,
CAMPEAU, Joseph-Paul, marchand, 8430, rue Lajeunesse,
JEROME, Jacques, agent d’assurance, 8258, rue Drolet,
MARCHAND, Paul, marchand, 7871, rue Drolet,
RICHARD, Isidore, agent manufacturier, 10884, rue Clark, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
CONSEILLERS “C”

Le* corps publics suivants ayant respectivement produit, suivant les dépo­
sitions de la charte, des copies certifiées de résolutions nommant les personnel 
ci-après énumérées comme conseillers “C”, savoir : *
Montreal Board of Trade :

MARLER, Ceorge-C,, notaire, 1559, rue MacGregor,
HANSON, C.-Hugh, gérant, 1624, avenue Seaforth;

Chambre de Commerce du District de Montréal :
PARENT, Aimé, administrateur, 2730, chemin de la Cdte-Ste-Catherina, 
PARE, Philias, vice-président et gérant général, 5604, avenue Notre-Dame 

de Grâce;
La Chambre de Commerce des Jeunes du District de Montréal :

DOZOIS, Paul, marchand de tabac, 2144, boulevard Décarie;
Montreal Junior Board of Trade :

McEVOY, Herbert-Lewis, surveillant, 5536, 14e avenue;
L'Institution Royale pour l'avancement des sciences :

McDOUCALL, J. Cecil, architecte, 1572, rue MacGregor,
PITTS, Cordon McL„ architecte, 900 ouest, rue Sherbrooke, Appt 93, 
HATCHER, William-H., professeur de chimie, 4064, avenue Wilson; 

L’Université de Montréal :
LESAGE, Albert, médecin, 260, square Saint-Louis,
CIRCE, Armand, ingénieur civil, 3515, rue Durocher, Appt 60,
VANIER, Guy, avocat, 3626, rue Sainte-Famille;

Le Conseil Central des syndicats catholiques nationaux de Montréal s 
DELISLE, Jean-Baptiste, inspecteur, 6901, rue Fabre,
FOUCAULT, J.-Ernest, gérant de secrétariat, 1680 est, boulevard Couin, 
GAGNON, Georges-Aimé, agent d’affaires, 3579, rue Dorion;

Canadian Manufacturers Association, Montreal Branch :
SMITHS Paul-Sherman, avocat, 4950, avenue Coronet,
i£»^E%A.le,xa.nde,-,"R'’ *olli«feur de brevets. 4503. boulevard Décarie, 
DUBUC, Rodolphe, agent adjoint des taxes, 4929, avenue Ponsard;

L Association des Marchands Détaillants du Canada Inc., section de la province 
de Québec, bureau de Montréal :

CINCE, Oscar, épicier, 3925, rue Berri,
TRUDEAU, Joseph, marchand de charbon, 6277, rue de St-Vallier,
JETTE, J.-W., entrepreneur-plombier, 2004 est, rue Marie-Anne;

Les personnes agissant sous le nom de Conseil des Métiers et du Travail d» 
Montréal ;

GARIEPY, J.-E., typographe, 6628, avenue de Lorimier,
LAROSE. Edouard, agent d’affaires, 6563, rue de Lanaudiére,
HADDOW, Robert, organisateur, 1845, rue Saint-Lue, Appt 22;

La Ligue du Progrès Civique :
^7*HJEU^ Armand- 2620, chemin de la Côte-Ste-Catharine,
TRUAX, Beryl, institutrice, 4834, avenue Grosvenor,
TOFIELD, F.-W., gérant, 1509 ouest, rue Sherbrooke;

Le Comité des citoyens de Montréal :
C,inton’ courtier en provisions, 10, Rockledge Court, 

GAGNON, Paul-A., directeur, 5581, rue Woodbury,
DESBARATS, Chas-H.-Hullett, maître-imprimeur, 1 Parkiide Place, chemin de 

la Cote-des-Neiges;
La Ligue des Propriétaires de Montréal :

DUPUIS, J.-Hervé, ingénieur-civil, 2519, rue Fullum,
GAGNE, |,-Héliodore, constructeur et administratuer de propriétés,

3553, avenue Girouard,
FLANAGAN, James B„ gérant des ventes, 4244, avenue WesthHI;

ces 33 personnes sont proclamées élues comme conseillers "C”
AVIS PUBLIC est en outre donné que l’élection pour la charge de 

maire dans tous les districts de la cité et pour les charges de conseillera 
A ou B , suivant le cas, dans les districts où il y a plus de trois 

candidats, aura lieu le
LUNDI, 14 DECEMBRE COURANT

et que les poils seront, ce jour-là, ouverts dans lesdits districts de 8 
heures du matin à 7 heures du soir.

AVIS PUBLIC est enfin donné que la Ville n’établit pas, lors de la 
présenté élection, de bureaux de renseignements dans les différents 
districts et que les intéressés pourront se procurer au bureau de l’officier 
rapporteur, chambre 120 à l’hôtel de ville, tous renseignements relatifs 
aux élections municipales.

Instructions devant servir aux électeurs sur la manière de voter
L’électeur ne doit voter qu’une fois pour la mairie et, pour l’une 

des deux ou les deux charges de conseillers suivant le cas, qu’une fois 
dans chacun des districts sur la liste desquels son nom est inscrit.

Le votant entre dans le compartiment affecté à cette fin et faiti avec 
le crayon qui y est déposé à cet usage, une croix dans l’espace en regard 
de chacun des noms des candidats eu faveur de qui il veut voter .

Le bulletin doit alors être plié par le votant, de façon qu’on n’en 
voie que le fins et de manière aussi que l’annexe puisse en être détachée 
sans qu’il faille le déplier; puis le volant remet ce bulletin ainsi plié 
au sous-officier rapporteur, qui le dépose clans In boîte de scrutin, apré-s 
en avoir détaché l’annexe. Le votant doit alors sortir immédiatement 
du poli.

Si un volant gale par inadvertance nn bulletin de vote, il peut le 
remettre au sous-officier rapporteur qui, s’étnnt assuré du fait, doit lui 
en donner un autre.

Les électeurs sont prévenus que, s’ils font sur le bulletin plus ou 
moins de croix qu’il n'y a de candidats à élire, s’ils votent plus d'une 
fois pour le même candidat ou s’ils font, sur le bulletin, quelque marque 
au moyen de laquelle le secret de leur vote peut être connu, ce bulletin 
sera nul et ne sera pas compté.

Si le votant emporte un bulletin dp vote hors du bureau de votation, 
nu dépose frauduleusement dans la boite de scrutin quelque papier 
autre que le bulletin de vote qui lui aura été remis par le sous-officier 
rapporteur, il sera passible d’une amende de rinq cents piastres ou d’un 
emprisonnement de six mois.

Suppositions de personnes et autres manoeuvres frauduleuses
PENALITE, ARRESTATION, ETC.

Article de I» charte ;
“240. Sont réputés coupables d’avoir commis un acte de supposition 

de personnes et passibles en conséquence d'une amende de cinq ecnls 
dollars et d’un emprisonnement de six mois, a défaut de paiement, en 
sus d’un emprisonnement de six mois au plus, avec ou sans travaux 
forcés:

L Quiconque, lors de la votation à une élection, réclame un bulletin 
de vole nu se présente pour vofer au nom d’une autre personne, que ce 
nom soit celui d’une personne morte on vivante ou d'une personne 
imaginaire;

2. Quiconque, ayant déjà volé à une élection, réclame, à la même 
éleetlon, un autre bulletin île vote en son propre nom ou se présent* 
pour voter de nouveau au même ou à un autre bureau de votation 
quelconque;

11. Quiconque encourage, i|i(Ir, conseille ou facilite la commission, 
par qui que ce soit, d'une infraction à quelque disposition du présent 
article.

211. Tmde personne qui commet une des infractions mentionnées 
aux paragraphes 1 et 2 de l'article précédent peut être arrêtée à vite, 
nu en vertu d’un mandai, par l’officier rapporteur, un juge de paix, nn 
officier de paix ou un constable, et conduite ou gardée au poste nu 
enfermée dans la prison commune du district de Montréal jusqu'à la 
fin de réleelion ou Jusqu'à ce qu'il soit donné caution que la personne 
ainsi arrêlée eompnrnîlrn pour répondre à l'accusation qui sera portée 
contre elle en raison de ce fail (levant la Cour du recorder”.

L'afficier-r»pport«ur,
Bureau du Greffier de in Cité, |.-ALPHONSE MONCEAU.
Hôtel de ville,

i
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LA VIE SPORTIVE
Le club de l’Armée bat le Royal et 

les Aviateurs ont raison du Canadien

Philips remplacera Tony Graboski 
sur la défense du club Canadien

joueur est rappelé de Washington pour prêter main- 
forte aux Habitants dans leur importante joute de ce 
soir, au Forum, contre les Leafs de Toronto — Trois 
joueurs manquaient à la pratique d’hier, mais Portland 
et O’Connor s’aligneront pour les locaux contre les 
champions de la Coupe Stanley

L’on n’a pu 
régler le cas 

des Phillies

Les pourparlers entre la direc­
tion du Canadien et les trois jou­
eurs des Royaux de Frank Carlin 
au sujet de l’enrôlement de Mahaf- 
fv, Lee et Durnan sur l’équipe du 
Bleu Blanc Rouge ont été pour quel­
ques jours et ce trio ne participera 
pas à la joute de ce soir au Forum 
entre les Habitants de Dick Irvin et 
les I-eafs de Toronto, mais par con­
tre le tricolore pourra compter sur 
les services de Charlie Phillips, qui 
vient d’être rappelé des Lions de 
Washington, pour remplacer Tony 
Graboski, sur la défense de notre 
équipe. _

La défense du Canadien a fait de­
faut dans ses dernières parties car 
trois joueurs seulement étaient dis­
ponibles pour protéger les filets de 
Paul Bibeault, mais avec le con­
cours de Phillips notre équipe de­
vrait être en mesure de faire une 
belle lutte aux Torontois.

Phillips, qui est âgé de 26 ans, 
jouera aux côtés de Jack Portland 
sur la défense du Tricolore alors 
qu’il fera face aux Leafs de Toron­
to, champions de l’univers, pour la 
première fois cette saison au Fo­
rum, ce soir.

Le rappel de Phillips a ete le pre­
mier geste de la direction du club 
pour tenter de réorganiser les Ca­
nadiens. Il y a eu d'autres rumeurs 
qui laissent prévoir d’autres nou­
veaux joueurs avant longtemps bien 
que ce ne soit pas chose facile de 
renforcer l’alignement par les 
temps que nous traversons.

Tous les joueurs ont pris part à 
la pratique d’hier à l'exception de 
Portland. O’Connor et Sands. Port­
land et O’Connor seront à leurs pos­
tes ce soir mais Sands souffre d’une 
douloureuse entorse et ne sera pas 
en uniforme.

L’instructeur Irvin a annoncé l'a­
lignement suivant: buts. Bibeault; 
défenses: Portland et Phillips, La- 
moureux et Bouchard; lignes d’a­
vants: O'Connor. Drillon et Getlif- 
fe; Reardon, Blake et Benoit; Ri­
chard, Lach et Hiller.

Ce sera la première apparition 
des Leafs à Montréal depuis qu’ils 
remportèrent la coupe Stanley le 
printemps dernier et ils comptent 
plusieurs nouvelles figures sur leur 
alignement. Ils ont une nouvelle li­
gne de jeunes formée de Stewarl, 
Poile et McLean. Stewart est le ..eu- 
ne homme qui eut une bataille con­
tre Jimmy Orlando et qui s’est vu 
imposer une amende de $100 et une 
punition de joute.

Le Toronto possède aussi Copp, 
et Thompson sur la défense. Copp 
est un jeune qui fut développé à 
l’université de Toronto par Ace 
Bailey et on déclare qu'il est un des 
meilleurs joueurs de défense par­
mi les jeunes. Thompson est bien j 
connu des amateurs locaux, ayant | 
eu un essai avec le Canadien U y a j 
une couple de saisons. Ce sera aus- 
ii l’apparition de Mel Hill dans l’u-1 
niforme des Leafs bien qu’il ait | 
joué à maintes reprises au Forum i 
dans l’uniforme des Bruins de Bos­
ton. Il est le joueur que les Leafs 
ont obtenu pour remplacer Drillon 
sur la ligne aux côtés de Apps et 
Davidson.

Le Canadien s’attend à une dure 
partie ce soir avec Turk Broda dans 
les filets. Certains des joueurs du 
Canadien considèrent Broda com­
me l’égal de Brimsek dans les filets.

La joute de ce soir sera la derniè­
re joute du Canadien sur sa pati­
noire pour une quinzaine. 11 ne re­
viendra au Forum que le 17 décem­
bre.

Les résultats du hockey
HIER SOIR ligüe SENIOR

Armée 7, Royal 5.
C.A.R.C. 4, Canadien 3.

LIGUE AMERICAINE 
Hershey 5. Providence 4. 
Pittsburg 4. Cleveland 1.

CE SOIR
LIGUE NATIONALE 

Toronto à Canadien.
Rangera à. Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Indianapolis à Bulfalo.
Washington à, Cleveland.___

CLASSEMENT DES EQUIPES 
LIGUE NATIONALE

J. G. P. N. P.
Détroit .............. 13 6 3 3 49
Boston .............. 12 6 5 1 42
Rangers ............. 12 4 7 1 45
Canadiens .. 12 37

LIGUE AMERICAINE
J. G. P. N. P.

section est 
18 12 3

.17 9 8
.13 3 8

15 3 10
section ouest 

• j. G. P. N. P.
Buffalo ............ 15 9 5 I54
Pittsburgh ... 14 8 6 0
Indianapolis .. 13. 5 6 2
Cleveland .... 14 5 o 1

ligue senior

Hershey .. 
Providence 
New Haven 
Washington

2 57 
0 69 
2 30 
2 48

52
48
46

Ottawa ............
Cornwall .......... »
C.A.R.C................ 9
Armée ................. 11
Québec ...............  »
Royal ..............  11
Canadien ........... '°

J. G 
8 6

P.1
2
35
3
7
7

N . P.
1 45 
1 34

C. Ps 
39 15
39 13

66 9
52 8

C. c'a

45 26
64 18
51 8
75 8

C. PS
40 19
50 16
35 12
43 11

C. P» 
29 13
23 13
41 10
46 10
24 8
54
33

Sam Chuck contre
Young Sonnenberg

1.26
11.30

1.4!

Providence perd
par un point

Hershey, 3 — Les Ours de Her­
shey ont augmenté leur avantage 
dans la course au championnat de 
la section Est de la Ligue Améri­
caine de Hockey en 1 emportant 
hier soir sur les Rouges de Pr°v' 
dence par 5 à 4 dans une joute fort
‘"jîeTdeuT équipes Maillèrent à 
chances égales dans la premiere pé­
riode mais à la seconde manche les 
locaux s’assurèrent la victoire en 
comptant 2 points tout en tenant 
leurs rivaux en echec. Dans la pe 
riode finale les Rouges de l rov - 
dence se rallièrerent mais ne pu­
rent éviter l’échec.

Première période
1. Hershey, Sullivan
2. Providence, Toupin ............
3. Providence, Forsey ..........
4. Hershey, Fitzgerald........ ..

Punition: Brown.
Deuxième période

5. Hershey, Dalley ................
6. Hershey, Hcrgert ....... .

Pun.: O’Neill et Whitelaw.
Troisième période

7. Providence, Aubuchon... --
S. Hershey, Kiirca ... ........ 4->’»
9. Providence, Demarco.......  lo.U

Punition: Moe._____

Pittsburgh est vainqueur
Pittsburgh, 3.—, Les Pirates de 

Pittsburgh ont eu facilement raison 
des Barons de Cleveland hier soir 
(Inns une joute des séries de la Li­
gue Américaine de Hockey, car Ms 
ont vaincu leurs rivaux par 4 a 1 
pour se rapprocher de la deuxieme 
position de 1» section ouest.

Dans la première période, les Ba­
rons prirent l’avantage en enregis­
trant l’unique point de la manche 
mais par la suite les locaux égalisè­
rent le résultat pour ensuite déclas­
ser les visiteurs dans la manche fi­
nale.

SOMMAIRE 
Première période

1— Cleveland: Giroux
(Burlington)....................15.24

Pun.: Corrigan.
Deuxième période

2— Pittsburgh : Hemmerling 
(Shannon, Allen) .... 10.26

Pun.: Cook, Roubell, Foster, Ro­
berts (5 minutes), Mann (5 minu­
tes).

Troisième période
3— Pittsburgh: Corrigan

(Allen, Roubell).............. 0.39
4— Pittsburgh: Roubell

(Corrigan, Currie) . . . 2.50
5— Pittsburgh: Schultz

(.Corrigan, Currie) . . . 11.57 
Pun.: Mackenzie, Currie, Macken­

zie (10 minutes pour mauvaise con- 
duUc). Corrigan, Mackie.

Les dernières éliminations dans 
le tournoi qui se poursuit depuis 
plusieurs semaines commenceront 
vendredi soir à la salle Municipale 
à Saint-Henri, ce tournoi est des­
tiné à trouver un successeur à Ar­
mand Courville, qui a abandonné 
son championnat de la catégorie 
160 livres sans avoir été défait.

Ce sera une finale qui sera dis­
putée vendredi soir et elle mettra 
aux prises Sam Chuck et Young 
Sonnenberg, deux des plus solides 
lutteurs poids moyens parmi les 
athèles locaux dans une rencontre 
de 2 de 3 à finir.

11 a été décidé que cette rencon­
tre serait à finir de façon à décider 
d’un vainqueur afin de compléter 
le plus rapidement possible cette 
élimination.

Dans la semi-finale, le champion 
Paul Lortie fera un retour dans l’a­
rène à Saint-Henri après une absen­
ce prolongée alors qu’il rencontre­
ra Ali Aliba dans une rencontre 
d’une chute ou d’une heure.

Avec deux athlètes de ce calibre 
aux prises il est assuré que cette 
rencontre ne manquera pas de four­
nir des sensations.

Le combat spécial verra Victor 
Delamarre opposé à Bob Lortie et 
ce dernier, frère du champion, se 
servira tout probablement des con­
seils que lui a donnés son frère 
pour tenter de battre l’homme fort 
de Lac Bouchettc.

Dans une des préliminaires, Y. 
Miller sera opposé à Bright pendant 
que McCoy rencontrera Williams 
dans le premier combat de la soi­
rée.

Cinq rencontres
au Saint-Jacques

Les amateurs de la lutte libre, vé­
ritablement libre, ne manqueront 
pas d’assister au combat principal 
de ce soir à la salle du Marché S.- 
Jacques, lorsque Lucien Grégoire 
enverra Cowboy Hughes contre 
Nanjo Singh dans une rencontre de 
2 de 3, limitée à 90 minutes, car 
l’on peut être assuré d’être té­
moins d’un combat mouvementé et 
très rude.

Leu “Cowboy" Hughes a révélé 
au^ cours de ses récents combats 
qu’il n’avait peur de personne et ce 
ne sera sûrement pas le lutteur hin­
dou qui le fera reculer demain soir 
dans cette rencontre qui promet de 
fournir des sensations.

Nanjo Singh aura naturellement 
recours à sa prise du cobra pour 
tenter de décrocher la victoire mais 
Hughes a plusieurs tours pour sor­
tir de cette prise, même s’il lui faut 
démolir son adversaire pour y ar­
river.

Dans la semi-finale, Victor Dela­
marre, l'homme fort de Lac Bou- 
cliette, sera opposé à Parkin dans 
une rencontre qui devrait fournir 
un spectacle spécialement intéres­
sant, car on verra le populaire 
athlète local tenter d'amener Pnom- 
me de fer au matelas tout en s’ef­
forçant de résister à sa fameuse 
prise de tête.

Le combat spécial ne le cédera 
en rien aux autres rencontres car il 
mettra aux prises Ali Aliba contre 
Harry Madison dans une rencontre 
qui devrait à elle seule valoir le 
prix d'admission.

Dans une des préliminaires. Hill 
O'Brien sera opposé à Jacques La- 
rose pendant que Larouche rencon­
trera Henri Lalondc dans le pre­
mier combat de la soirée,

Chicago, 3. — Les magnats de 
baseball, réunis en congrès hier, ont 
discuté pendant plus de six heures 
au sujet de la franchise des Phillies 
de la Ligue Nationale, mais ils n’ont 
pu prendre aucune décision et le j 
cas du club Philadelphie ne sera pas 
réglé avant deux ou trois semaines 
d’après une déclaration du prési­
dent Ford Frick.

"Il y a trop de détails à considé­
rer pour que cette question puisse 
se décider rapidement ", a déclare 
Ford Frick, president de de ligue 
Nationale. "J’ai annoncé avant l’as­
semblée que nous avions trois bons 
moyens pour en venir à une solu­
tion. Nous les avons étudiés en dé­
tails mais n’avons pu nous entendre 
sur un plan pour régler ce cas. 
J’avais cru que nous pourrions réus­
sir à placer une valeur sur la fran­
chise avant de partir d’ici, ceci n'a 
pas été fait non plus. Je crois main­
tenant qu’il faudra au moins deux 
ou trois semaines avant que cette 
question soit réglée.

On a appris que Branch Rickey, 
nouveau président des Dodgers de 
Brooklyn, avait longuement parlé 
aux autres propriétaires de clubs 
durant la discussion au sujet des 
Phillies. On n’a cependant pas an­
noncé quelles propositions il avait 
faites pour la réorganisation de ce 
club, qui serait en dettes pour une 
somme de $200,000.

La situation chez les Phillies a 
continué à fournir plus de rumeurs 
que n’importe quelle autre question 
durant le congrès.

Les rapports ont circulé voulant 
que James Farley, ancien maître gé­
néral des postes, qui fut autrefois 
en tète d’un syndicat qui négocia 
pour l’achat des Yankees, était inté­
ressé dans l’acquisition des Phillies.

William Cox, homme d’affaires de 
New-York, qui fit une malheureuse 
tentative dans le football lorsqu’il 
fit signer des contrats à John Kim­
brough. du Texaif A et M, et à Torn 
Harmon, de Michigan, en 1941, dans 
un effort pour venir en compétition 
avec les clubs professionnels de 
baseball déjà établis à New-York, est 
aussi mentionné comme un acqué­
reur probable.

Frick a démenti ces rapports en 
déclarant: “Je n’ai parlé ni à Far­
ley ni à d’autres. Peut-être quel­
qu’un leur a-t-il parlé, mais ce n’est 
sûrement pas moi.”

Pendant ce temps, la Ligue Améri­
caine a terminé ses assemblées pré­
liminaires à la réunion conjointe 
avec, la Nationale et le commissaire 
K. M. Landis aujourd’hui. A cause 
de l’état de santé de Landis, qui a 
subi une opération il y a trois se­
maines, cette assemblée aura lieu à 
la chambre de Landis à l’hôtel.

Les magnats de l’Américaine ont 
reçu hier la lettre de Joseph B. 
Eastman, directeur du service de 
transport, leur suggérant de réduire 
les voyages autant que possible, et 
les délégués de la Nationale ont aus­
si discuté cette lettre brièvement.

Chaque club a reçu instructions 
des deux ligues de voir à réduire ses 
voyages en conformité avec les ins­
tructions de Eastman. Le président 
Will Harridge a dit que certaines sé­
ries de la cédule pourront être éli­
minées en changeant les program­
mes des voyages, et il a estimé que 
ceci épargnreait f>,000 milles de plus 
que les 23,000 milles déjà supprimés 
par l’adoption d’une cédule “de trois 
voyages” au lieu de quatre.

Les présidents des deux ligues ont 
dit qu'une bulle uniforme sera em­
ployée l’année prochaine dans les 
deux circuits et qu’une entente à ce 
sujet sera conclue à l’assemblée con­
jointe aujourd’hui. On décidera 
alors qu'elle sera la composition de 
la balle.

Aucune transaction n'a été bâclée 
au cours de la journée. Les gérants 
des clubs de la ligue Nationale 
étaient les invités de Billy South- 
worth des Cardinaux au diner offert 
annuellement par le gérant du club 
champion à ses collègues. Il est fort 
probable que des échanges de 
joueurs seront préparés à ce dîner.

John Quinn, un arbitre de la li­
gue Américaine depuis 1936, a an­
noncé sa retraite. Il a l’intention de 
se mettre en affaires à Philadelphie.

Vendredi et samedi, les ligues mi­
neures tiendront leur congrès an­
nuel.

Séance de lutte à St-Henri, 
demain

Le promoteur Philippe Lalonde 
a préparé un programme intéres­
sant pour demain soir à la salle 
municipale de Saint-Henri alors que 
la finale metlra aux prises deux 
lutteurs bien connus du public 
montréalais car Tiger Jim Delisit 
et Henri Dufresne feront les frais 
de ce combat qui sera de deux 
dans trois, limité à 90 minutes.

Dans un autre match de deux 
t dans trois mais limité à une heure,
; Roméo Masse et Harry James se dis- 
! pilleront la victoire, 
j Dans le spécial de 30 minutes, 
Dennis White et Jack Britton, deux 
solides athlètes de la cAhigerie des 

1168 livres, se livreront un duel qui 
|sera sans doute fort contesté.
I Deux préliminaires bien balan­
cées compléteront le programme. 
L'une alignera Clément Durocher 
contre Paul Descoteaux, tandis que 
Vautre Ymmg Lacombe s'attaque­
ra à Emile Dufresne. Ces deux 
matches seront d'une chute ou 20 
minutes.

Vera Hruba avec
les 'Ice Capades"

Les fervents du patinage de fan­
taisie auront l’avantage de voirévo- 

------------------------------------- 1 luer de véritables artistes sur la
Les deux vainqueurs d’hier soir, au Forum, sont restés sur glace du Forum du 8 au 13 decem 

un pied d égalité pour la troisième position de la Ligue ronl en notre viiie et. parmi les ve 
Senior de Québec — Johnny Mahaffy est victime d’un dettes, nous aurons l’occasion d’ap
accident — Beau duel entre les deux gardiens de buts roai^uuuer“G?isvaRhaïSJdey"Un,e 
dans la rencontre finale I Mlle Hruba possède de grands ta-

_________________________ i lents. En plus d’être jolie et excel-
Première oériode lente Patineuse elle est aussi cham-

1. Roval. Mahaffv (Heffernan) 1.15 f^ne de naBe ayant remporte cel 
*> Armée White (Peters) 12 ,,2 • nonneur a J reprises dans son pa>s , 
“ Pirn thi’n mienne natal. Elle joue aussi 1res bien au ;unition. auiune. ^ tennis et pratiqua la danse de ballet i

0 51 j pendant 8 ans.
.«'in Aux Jeux Olympiques en Allenia- 
.o'gijgne en 1936 elle perdit le chain J 
U 52 ' pionnat universel de patinage de

Les deux joutes offertes hier soir 
par la Ligue Senior de Quebec, au 
Forum, ont été très intéressantes e* 
ont fourni l'occasion aux équipiers 
de l’Armée et de l'Aviation de se 
faire valoir contre leurs rivaux.

Dans la joute initiale les proté­
gés de Marty Barry ont eu raison 
du Roval de Frank Carlin par un 
résultat ne 7 à 5 pendant que les 
Aviateurs de Don Penniston l’em­
portaient sur le Canadien dans la 
finale par 4 à 3. Les deux vain­
queurs sont encore sur un pied 
d’égalité pour la troisième position 
tandis que les As Morton sont seuls 
en cinquième place.

Les Royaux ont non seulement 
perdu la partie d'hier soir mais ils 
seront aussi privés des services de 
leur ns, Johnny Mahaffy. victime 
d’un accident à la première pério­
de. Le vaillant ailier du Royal a 
dû être transporté à la chambre du 
club après avoir compté le premier 
noint au début des hostilités car 
après avoir logé la rondelle dans 
les filets de Boates il alla donner 
avec force contre le poteau des fi­
lets et l’an croit qu’il ne pourra 
jouer avant une semaine.

Les Royaux firent une belle lut­
te à leurs adversaires malgré l’ab­
sence de Mahaffy. leur meilleur 
compteur, et ils tinrent tète aux Mi­
litaires et c’est par un compte de 1 
à 1 que se termina la première 'je 
riode. Dans les deux autres pério­
des les joueurs de l’Armée de Mont­
réal eurent l’avantage comptant 
trois points à la deuxième manche 
et trois autres dans la finale Les 
Royaux enregistrèrent deux bips 
contre Boates à la deuxième pério­
de et ils firent de même dans le 
dernier engagement.

Bruce et Peters ont dirigé l'at­
taque pour Marty Barry et ils 
comptèrent chacun deux buts et 
obtinrent également une assistan­
ce. Kuntz se mit également en évi­
dence avec deux points tandis que 
l’autre but fut mis au crédit de Aloe 
White. Goupille et Pat Egan, deux 
anciens équipiers de la Ligue Na-

aucune. 
Deuxième période

3. Armée, G. Bruce (Kuntz)
4. Royal, Heffernan (Lee).
5. Armée, G. Bruce .............
6. Armée, Peters (White) .
7. Boval, Heximer (Millar)

Partie d'huitres au Conseil 
Lafontaine

Samedi, le 5 décembre 1942, à 8 
b- 3ü p. in., aura lieu une fête aux 
huîtres pour les Chevaliers de Co­
lomb, leurs amis et leurs femmes, 
<!ans les salles du Conseil La Fon­
taine, 3827 rue Saint-Hubert, à 
Montréal, sous la présidence du dé- 
j.uté Grand-Chevalier. M. L.-Pierre 
Gravel, et sa femme.

Le Comité en charge de l’organi­
sation avertit ceux désirant assis­
ter de retenir leur billet en télé­
phonant à AM. 1675. Venez nom­
breux et amenez vos amis et vos 
femmes.

Sémi

16.53 fantaisie à Sonja Henie par une
Pun.: Kuntz. DUe/Goupille, Do- i faible marge, Depuis armée 

ran et Lee aux Etats-Unis elle a patine a i ho-
Troisième période 

8. Armée, Peters (Galbraith)
■ tel New-Y'orker et dans les lee Va­
nities pour ensuite devenir une des 
grandes vedettes des Ice Capades.5.03

9. Armée, Kuntz (Doran).... 9.55
10. Royal, Heffernan.............. 12.24
11. Armée. Kuntz .................... i7.11
12. Boval, Lee ........................ 18.42

Pun.: Currie, Doran, G. Bruce,
MacDonald, Broderick, Hartnett et
Galbraith. j --------

Deuxième partie:— New-York, 3 — Les Hangers de
CANADIEN: B. Bessette. Har-. New-York ont envoyé le gardien de 

mon et Laforce; Dotten; Carthy et buts Steve Buzinski, sous option 
Slovenski; B. Morin, Meronek, ; aux Aigles de New-Haven, de la Li- 
Head, Dheere, Smart, Courteau et1 gue Américaine. Buzinski, qui

Pour acquérir
de l'expérience

Brown.
C.A.R.C.: Bourque; Eddolls et 

Brennan; MacNichol; Gruhn et P. 
Morin; Anderson, Emberg, Haggar- 
tv, Burns, M. Bessette, Ehaw, Mos- 
dell.

Première période
1. C.A.R.C., Eddolls............... 3.00
2. C.A.R.S., Mosdell (Shaw). 12.33

jouait dans une ligue intermédiai 
re l’hiver dernier, avait remplacé 
Jim Henry, au début de la saison. 
Buzinski nanquait d expérience, et 
en neuf joutes, il a été déjoué 55 
fois. La semaine dernière, Jimmy 
Franks a pris sa place dans les 
buts des Rangers, et depuis ce 
temps, le club de Lester Patrick a

inaire Sainfe-Thérèse
Examen medical annuel des élèves

Un comité médical compte sur 
les médecins et les dentistes, an­
ciens élèves du séminaire, pour 
faire l’examen médical annuel du 
personnel et des élèves.

Cet examen médical aura lieu sa­
medi le 5 décembre 1942, à deux 
heures p. ni. M. le supérieur invite 
tous ceux qui seront présents a 
prendre le souper au séminaire, 
l our tout renseignement, appeler 
le Dr Charles Bertrand: CA. 7337 
ou le Dr Adolphe Lamarche, BE. 
2876.

Société d'une messe

Eddolls, Dotten et Ander-1 gagné deux de ses trois parties.Pun 
son.

Deuxième période
3. Canadien, Smart (Morin)
4. Canadien, Dheere ........

Punition: Harmon.
Troisième période

5. Canadien, Dotten (Brown)
6. C.A.R.C., Brennan (P. Morin 9.15 j
7. C.A.R.C., Haggarty ............. 1234 !

Aucune punition.

M. l’abbé Joseph Bruyère, ancien 
curé de Saint-Liguori, diocèse de 
Joliettc. décédé le 29 novembre 
1942, élail membre de la société 
d’une messe, du diocèse de Mont­
réal.

G.-Robert MITCHELL, 
pire, chancelier.

2.45 | 
3.40

1.231
Cartes Professionnelles

ASSURANCES

Les séries de
l'Internationale

Chicago, 3 — La Ligue Interna-1 
tionale a décidé de retarder d’une! 

tionale, ont cte solides sur la de- semaine l’ouverture et la clôture de

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invltona 1rs Communautés Rell- 
Eleuses k se orévalolr de uoa «ervlce» 

nartlcultera

441 St-Françoii-Xavier - Montréal 
Té!. MArquette 2183-2384

COMPTABLES

fense.
Grâce à l’excellente tenue de 

Claude Bourque dans les filets des 
Aviateurs ceux-ci ont pu l’empor­
ter sur le Bleu Blanc Rouge et Hag­
gerty eut la distinction de compter 
le but décisif au milieu de la troi­
sième période.

I.a joule entre le Canadien et les 
Aviateurs a donné lieu à un duel 
intéressai!! entre les deux gardiens 
de buts et tout comme Bourque, le 
cerbère du Tricolore. Bessette, fit 
de très beaux arrêts et s'attira les 
applaudissements des douze cents 
personnes présentes.

Comnosition des équipes:
ARMEE: Boates; Egan et Goupil­

le; A. Bruce: Deniers et Filion: Pe­
ters. Galbraith, White. Doran, Mac- 
Donald. G. Bruce et Kuntz.

ROYALS: Durnan: Rroderick et 
Currie; Mahaffy: Heffernan, Lee; 
Millar, Harnott, Heximer. Gauthier, 
Sheppard. Kowcinak et Dyte.

Arbitres: Gravel et Murray.

sa saison en 1943 et a disposé d’au­
tres sujets peu importants, dans 
une courte assemblée.

Chaque équipe jouera 154 parties 
comme d’habitude, mais la saison 
commencera le 22 avril, une semai­
ne plus tard que cette année, et se 
terminera le 12 septembre.

Voici le programme pour la j 
journée d’ouverture: Montréal àj 
Syracuse, Toronto à Baltimore,- 
Buffalo à Jersey-City et Rochester 
à Newark. Les clubs du nord ou­
vriront leur saison locale le 6 mai 
et le programme sera le suivant: 
Baltimore à Montréal, Newark àj 
Rochester, Jersey City à Buffalo et! 
Syracuse à Toronto.

Les éliminatoires pour la coupe,! 
des Gouverneurs commenceront le 
14 septembre, les quatre premiers 
clubs du classement participant 
aux séries. La ligue tiendra une au­
tre assemblée à New-York le 6 fé­
vrier pour adopter la cédule offi­
cielle.

AVOCATS

Anatole Vanler CH Guy Vanler C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacquee 
Tél. HArbour 2841

Chartré, Samson & Cie
Comptables ajrréé* - Chartered Aceonntasits

Maurice Chartré C.A Maurice Samson.CJU 
Jacques LaRue. C A A.-E Beauvais. C.A. 
J -Paul Gauthier CA E Harry Knight.C.A. 
Péon Côté. C.A Gérard Marceau .CA.
P-Emile Brunet CA Luclen-P Bélalr.CA. 
Lionel Houssin. CA Jacques Angers. CA. 
G. Frank Lafferty.CA Dollard Huot. CA. 
Albert Garneau CA Raym Portier. OA 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard. CA
Percy Auger. C.A H Bourgouln. CA.

Montréal Québec Rony»

BREVETS D'INVENTIONS

ecr/rez
"ALBERT FOURNIER

T>aocu8£UPdeBiievny<ninmioii
i SIÏ CATHERINE MONTRÉAL

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA. - René Gagnon, CA 
Comptables agréés

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbou. 5990

Hurtubise & Hurtubisc
Léon-A Hurtubise. C.PA. 
Gérard Hurtubise. CPA.

Comptable* public* licencié*
•

60, St-Jacques O. - Montrés! 
Téléphona : HArbour 1553

CARTES D’AFFAIRES

Henry Armstrong
vs Rcy Robinson

New 5ork. 3 --- Le promoteur 
Mike .Incobs a dit hier qu’il lente 
de bâcler un combat entre Ray Ro­
binson, l'invincible mi-moyen de 
New-York, el Henry Armstrong, an­
cien champion mi-moyen, moyen 
el poids-plume du monde. Le 
match sera disputé un mois de jan­
vier au Madison Square Gardon, et 
marquerait le retour d'Armstrong à 
New-Aork. Dans son dernier match 
au Garden. Armstrong a été battu 
par Fritzie Zivic, en décembre 
1940, dans une vaine tentative de 
reprendre le championnat mi- 
moyen.

DACTYLOGRAPHE MEUBLESh

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington- UK8KS4A
Royal Portatif et Stand-
ard. Machines à Addition-
ner. Calculateurs Proteç-
teurs de Chèques Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle adresse : 44 St-Jaeques 0.
HArbour 6968 R.-T Armand, prop

Acheter chet Marcotte,
C’est être dans la note. K ', , »
Du meuble en général. Mk ftt 1
C’est l’endroit Idéal. W-r
A. E. Marcotte mkJ
3906, ONTARIO EST 
près Orléans CH. 9528

i

REMBOURREURS-MATELASSIERSDACTYLOGRAPHE
Royal, Remington. 

Underwood.
Silencieux, régulier 

et Portatif 
Protecteurs de ché- S-*, ques. duplicateurs,

♦ ^^calculateurs e* ma-
chines à addltton- 
n¥r Vente et ser­
vice

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 2318

Entre les rues Vitré et Lagauchetlére

j
REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi oue réparations
Estimés gratuits sur demande

3886 Henri-|ulian - Tél. PL. 1112

—------ ----------------------------------------- <

ENCADREURS
<

REPARATION DE MEUBLES

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation® de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

ROSAIRE GINGRAS
Réparations générales de meubles 

de tout genre
REMBOURRAGE - POLISSAGE

Atelier : 7371 rue Lajeunesse - TA. 3188 
Rés. CR. 3704

REPARATIONS ELECTRIQUESIMPORTATEURS

Fondée en 1892

C. X. 8 Cl:
LTEE

Importateurs de tissus et toiles
Spécialité.'- pour Communauté* 

religieuse*
459 St-Sulpice Tel. ; Bl. 2531-2

Réparations
Service.- parafions de mn-

transformateurs
4350. PAPINEAU 

^— AM 2141

Ceo. DAICNEAULT Ltce
LIVRES DEMANDES

Librairie
Ménard & Tranquille

903 est. rue Roy — CH. 6193
Romans, encyclopédies, histoire. 

Littérature, langues étrangères, etc.
— Payons prix élevés —

TABAC

N. LANDRY & CIE
Tabac à fumer

PARFUM D’ITALIE — SPORTSMEN 
Tabac A priser

POSE No 1 — ROSE et FEVES
3127 STE-CATHERINE EST

Tél. AMherst 9742 Montréal |
LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

üÿpet

Laiterie canadicnna-tranqaisa
B. PATENAUDE, propriétaire.

Avez-vous besoin de bons livres ? i
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

INVENTIONS
Protégées en tous pays. 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

T6J. Ste-Catherine ouest. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Vallcuette. CA. L.I O.
Roméo Carle. L.S.C. CA.
A Dagenals L.S.C- CA.
D. Clalroux. C.A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

MArquette 1339*

MORENCY & VIRU c.6.4
CCMPTABLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : impôt sur le revenn 

BUREAUX :
4527 St-Denis - 57 St-Jscquu* O.

GENEALOGISTE

DROIIIN
Pour retracer tous 
(os ancêtres, 

consultez
GABRIEL

Archiviste et généalogiste. 
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deni» • LA. 8151 - Mtl

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron B A. L.S.C.. CA 

Henri Caron B.A.. L.L.L.. L.S.C.. C.A 
59. rue St-Jacqucs

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

MEDECIN
Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L G M C. F R C S c.

De la Faculté de Médecine de Parts. 
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires; digestives, circulatoires, 

respiratoires.
FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

Retenez le "Devoir" d'avance

jer — B sous le numéro. 
Téléphones au service du tirage : 

Elair 3361 ^ : il vous donnera l’adresse

OPTOMtTRlSTES OPTICIENS

hpv* u'tl 11 c s : HAibour ôSIJ
!•: Y \ Ai F.Y II!-; I.A \TK.

AJ USTKMEXT DK YLRUES

A.PHANEUF-A.M£SSIER
OPTOM ET R IS T F S - OPT’C I F. NS 

1767 Si-D. nic Montreal

ASSURANCES

^Assurance surUVk

ÎSaubfjarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

H
OPTOMETRISTE OPTICIEN

ENRI-N. nORDELEAU
EXAMEN 

DE LA VUE
B O.O.D., M.C.S.O.

VERRES
CORRECTEURS

OPTOMETRISTE

3423 RUE ST-DENIS

9 a.m. à 7 p.m. Sur rendez-vous

HA. 1435

934854^5
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M. King voyage
isuite de la première page)

te pas à le comparer à celui d’au­
tres pays, notamment à l’effort de 
guerre des Etats-Unis.

Voici ce qu'il a dil à ses audi­
teurs étatsuniens: "Four établir 
une comparaison, disons que, si 
notre population était égale à celle 
des Etats-Unis, nous aurions envi­
ron 7 millions d’hommes en servi­
ce actif dans les trois branches de 
nos forces armées; nous aurions 
outre-mer plus de 2 millions 
d'hommes bien entraînés et prêts à 
combattre l'en lierai; plus de 2,500,- 
000 hommes dans l’armée conti­
nentale; 600,000 hommes dans la 
marine et 1,500,000 dans l’avia­
tion”. (’.eux qui nous reprochent de 
comparer parfois notre effort de 
guerre, tant du point de vue des 
impôts que de celui des hommes 
sous les armes, à celui d’autres 
pavs, ont ici la réponse qu’ils mé­
ritent. Nous faisons plus et nous 
faisons mieux que d’autres, comp­
te tenu du chiffre de notre popula­
tion. Nous aurons dorénavant, pour 
étayer notre thèse, la parole la plus 
autorisée: celle du premier minis­
tre. Que la Free Prêts de Winnipeg 
en fasse son deuil. Sans doute, 
pour elle, la parole du premier mi­
nistre libéral a moins de valeur de­
puis quelque temps, surtout depuis 
que l’on parle de M. John Bracken 
comme chef du parti libéral-con­
servateur. Mais indépendamment 
de l’argument d’autorité que l’on 
peut tirer du discours de M. King, 
les chiffres cités ont leur valeur 
propre.

valeurs fédéraux et de plusieurs li­
béraux. Ces gens-la ont déjà soute­
nu qu’il était indigne de compter sur 
les secours des Etats-Unis pour dé­
fendre le Canada. N’insistons pas. 
Mais on s'aperçoit après coup que 
l’on a fait précisément ce qu'on di­
sait n’être pas digne du Canada. Fait 
à noter: au moment de Dunkerque, 
les Etats-Unis n’étaient pas encore 
en guerre. Le gouvernement cana­
dien a pris, dans les circonstances, 
une décision qui se justifiait à plus 
d’un point de vue. Il s’cst trouvé ce­
pendant, en agissant ainsi, à confir­
mer une position doctrinale qui 
n’était pas aussi absurde qu’on le 
prétendait.

Notre don d'un milliard

La campagne municipale

Notons, en terminant, la façon 
dont le premier ministre a représen­
té le don d’un milliard de dollars 
que le Canada a fait à la Grande- 
Bretagne: "A titre de contribution 
directe pour aider à çjafiner la guer­
re, le Parlement du Canada a voté la 
somme d’un milliard de dollars, cet­
te année, aue l’on versera aux pro­
ducteurs canadiens en paiement du 
matériel et des fournitures de guer­
re dont les forces combattantes des 
Xations-Unies ont besoin. Ce maté­
riel est une contribution gratuite A 
la cause commune."

C’est une toute nouvelle version 
du cadeau à l’Angleterre. Dans le 
discours du trône que Son Excellen­
ce le gouverneur général a lu à l’ou­
verture de la session (22 janvier 
1942), on lit ce qui suit: “L’on 
vous demandera aussi, à titre de 
partie intégrante de l’effort de guer­
re direct du Canada, d’approuver 
une contribution à la Grande-Breta­
gne de vastes Quantités de muni­
tions, de vivres et d’approvisionne­
ments". Et le 26 janvier, M. Macken­
zie King disait à la Chambre des 
communes: “Le gouvernement en­
tend. à titre de ijurtie de la contri­
bution directe du Canada à la dé­
faite de l’Axe, demander au Parle-

M. Dupuis attaque M. Raynault, 
mais ignore ses deux autres 

adversaires
L'ancien conseiller de Papineau fient la première 

réunion de sa campagne électorale et s'en D'end 
violemment au maire actuel — Il affi me que 
M. Raynault est le candidat des banquiers, des 
financiers et du "Star"

Heures d’affaires: 10 h. a.m. h 
6 h. 30 p.m. — le samedi : 10 h. 
a.m. à 10 h. p.m.
f * •

M. Hector Dupuis, ancien conseil­
ler municipal et ancien membre du 
comité exécutif, a ouvert, hier soir, 
sa campagne électorale comme can­
didat à la mairie de Montréal par 
une assemblée à l’école Meilleur, 
angle Fuilum et Rouen.

M. Dupuis s’est lancé à l’attaque

simplement pour M. Dupuis le “ma­
laise’’ social. C’est tellement vrai, 
dit-il, qu’en certains cas on a mis 
jusqu’à 18 jours pour faire des en­
quête pressantes et que certaines 
personnes sont peut-être mortes à 
cause de tels retards. M. Dupuis est 
d’avis que le bien-être social est un

contre le maire Adhémar Raynault, FT*'!'^
de nouveau candidal à la mairie, et diVangars. dans des bouti-
il a ignore ses deux autres adver-1 “ J, mao^inc

elc.

, , , „ i dans des hangars, dans des boutia ignore ses deux au res adver- de f * dans des magasins,
saires. De 1 un, il a dit: Je ne vous 1 
en parlerai pas, parce que je le con­
nais trop; de l’autre, je ne vous en 
parlerai pas. parce que je ne le con­
nais pas assez.”

Malgré la poudrerie, l’assistance ! 
àa réunion était nombreuse. MM.

Monopole de la dignité

Nos gens sont partout
Nos soldats ont travaillé à forti­

fier les défenses militaires en 
Grande-Bretagne et à Gibraltar. Nos 
navires de guerre protègent le tiers i ment de parer à l’insuffisance de 
de tous les convois dans l’Atlanti- dollars çandiens dans le Ropaume- 
que. Quelques-uns de nos navires 
ont escorté les troupes américaines 
qui se rendaient en Afrique du 
Nord. Ils font la patrouille de nos 
côtes de l’Atlantique et du Pacifi­
que. et il collaborent avec les forces 
américaines. Le rôle de nos avia­
teurs est peu connu, parce qu on 
n’a pas intérêt, dans cerLflns mi­
lieux, à le faire connaître, a le 
mettre en pleine lumière. “Bien peu 
nombreux encore, a dit M. 
sont ceux qui, même aujourdtun, 
commencent à sc rendre compte du 
grand nombre d’aviateurs canadiens 
qui ont combattu sur les divers 
théâtres de guerre. Nos aviateur», 
rattaches aux escadrilles de 1 am- 
tion canadienne et a la Royal Air 
Force, se battent, à l’heure actuelle, 
sur presque tous les fronts. Depuis 
notre littoral de l’Atlantique jusqu . 
nos côtes occidentales, en passant 
par la Grande-Bretagne ' Eu^0^ 
continentale, l’Afrique du Nord, le 
Moven-Orient, 1 Inde, 1 Extreme 
Orient et le Pacifique, ils partagea .Orient ».---------- - , - , Voli.avec les autres armees des Nations- 
Unies les périls et les honneurs 
partout où se déroulent des combats 
aériens”. Us partagent les perils, 
cela est évident. Quant aux hon­
neurs, tout ce qu’on peut due, c est 
qu’on entend surtout parler de la 
Royal Air Force.

L'effort industriel canadien

Dans le domaine industriel notre 
contribution est phénoménale. Mie 
le serait davantage si, pendant la 
première année du conflit, i nuuib* 
trie canadienne «’avait pas été re- 
tardée dans son essor, ainsi q^e 
l’ont révélé les discussions qui ont 
eu lieu à ce sujet, au Sénat, entre 
feu M. le sénateur Raoul Dandurand 
et M Arthur Meighen. Maigre ce re­
tard regrettable, dont le gouverne­
ment et les producteurs canadiens 
n’étaient nullement resp'.n sables^ 
l’industrie canadienne a fait des 
progrès extraordinaires. voie: 
quelques chiffres qui feront ouvrir 
les veux aux sceptiques. Notre 
industrie automobile a produit plus 
de 300,000 véhicules militaires. 
Lorsque les troupes américaines 
ont débarqué en Afrique du Non. 
elles avaient avec elles 40,000 vé­
hicules motorisés canadiens. ne 
Canada possède la plus grande 
usine d’armes portatives du con­
tinent. Nous produisons des tanks 
et des canons en quantités de plus 
en plus considérables, et des avions 
à raison de 400 par mois. Nms 
avons fabriqué presque toutes les 
unités de transport mécanique 
que la huitième armée britannique 
a employées en Egypte et en Libye. 
Nous avons fourni aux Russes des 
chars d’assaut pour une valeur de 
*50.000,000 et des vetements pour 
une valeur équivalente. Nous avons 
également fourni des armes de tou­
tes sortes à la Grande-Bretagne, de 
l’artillerie, des armes portatives 
des munitions, de l’équipement mo­
torisé à la Chine, a l’Australie, etc. 
San* parler des denrée-s alimentai­
res, évidemment.

Tout à la Grande-Bretagne

Uni en fournissant à la Grande-Bre­
tagne, gratuitement et sans obliga­
tion de sa part, du matériel de guer­
re, des matières premières et des vi­
vres jusciu'A concurrence d’un mil­
liard de dollars".

Au Canada, M. Mackenzie King, 
ses collègues et la presse ultra-loya­
liste ont parlé d'un don d'un mil­
liard de dollars à l’Angleterre pour 
lui venir en aide dans ses difficul­
tés de toutes sortes. Aux Etats- 
l nis, M. Mackenzie King vient de 

| parler d’une somme d’un milliard 
de dollars, cette année, que l’on 
versera aux producteurs canadiens 
en paiement du matériel et des 
fournitures de guerre dont ont be­
soin les forces combattantes des 
Aations-L'nies. En quels termes dé­
licats le premier ministre a présen­
té le don à l’Angleterre à son audi­
toire étatsunien! M. Mackenzie 
King devait avoir une raison pour 
modifier la version officielle de 
notre cadeau à la Grande-Bretagne. 
Quelle pouvait bien être cette rai­
son? Voulait-il ménager les senti­
ments de nos voisins qui compren­
nent mal que le Canada, pays d’A­
mérique, ne se comporte pas en 
tout et partout comme les Etats- 
Unis qui ont étendu à toutes les 
Nations-Unies, sans aucune dis­
tinction, les avantages de leur po­
litique de prêt-bail? Dans ce cas 
nos ultra-loyalistes seraient de 
bien piètres ambassadeurs auprès 
de la population étatsunienne. Il se 
peut que le premier ministre ait eu 
d’autres motifs pour présenter 
comme il l’a fait notre cadeau d’un 
milliard de dollars à l'Angleterre; 
motifs plus profonds et plus gra­
ves. Si ces motifs existent, M. Mac­
kenzie King ne les exposera pas. Il 
faudra les deviner.

Léopold RICHER

Roland Bélanger et Maurice Demers 
présidaient.

M. Dupuis se dit convaincu d’a­
voir à J’avance pour lui le coeur de 
l'est de Montréal. Il s'engage à 
faire une lutte non de parti mais de 
principes: s’unir d’abord pour dé’ 
fendre les intérêts de la ville de 
Montréal, particulièrement ceux des 
petits et des faibles.

Mon "cours municipal"

Bloc-notes
(suite de la première page)

“Mon principal adversaire, dit-il, 
pose en sourdine des questions.
Pourquoi ai-je démissionné du co­
mité exécutif il y a deux ans? Pour­
quoi suis-je aujourd’hui à l’emploi 
(le la ville? Les réponses sont sim­
ples à faire. J'ai démissionné en 
protestation contre le régime de tu­
telle que M. Raynault a accepté avec 
indifférence, j’ai démissionné par­
ce que je voulais alors me présen­
ter comme maire, ce à quoi j'ai dé­
cidé de renoncer par la suite. Quant | ,
à mon emploi actuel, je l’ai accepté ' 0l,rrj(ir 
afin de constater de visu ce qui se ' •
passe à l’hôtel de ville et de finir p - 
“mon eours municipal”. J’avais 
été administrateur, mais je n’avais 
pas été fonctionnaire”.

M. Dupuis remonte ensuite au dé­
but de sa carrière municipale:
1930-32, il est élu par 462 voix 
échevin de Papineau. C’est déjà la 
crise, et l’administration fait exé­
cuter des travaux de chômage: tun­
nels, marchés, vespasiennes, voi­
rie, etc., 1932-34, c’est le début du 
recours aux secours directs. Il est 
difficile de convertir certains gros 
financiers à l’idée de faire manger 
ceux qui ont faim. Aujourd’hui, on 
trouve des milliards pour la défen­
se d’une juste cause, mais alors on 
ne trouvait pas facilement de mil­
lions pour nourrir, vêtir et loger 
nos gens. 1934-36, c’est le terme qui 
marque l’adoption des allocations à 
l’épicier et au petit propriétaire 
pour aider le chômeur. 1936-38 
marque le début de la “raynauva- 
tion , dit M. Dupuis. Puis il lit le 
programme de M. Raynault dans le 
temps, avec l’intention de démon­
trer que ce programme est resté 
inexécuté. Aujourd’hui, ajoute-t-il, 
le même M. Raynault qui était ja­
dis un belliqueux et qui n’était pas 
adulé par les banquiers ni par le 
Star est le protégé de ce monde-là.
On connaît son protecteur capita­
liste: je vous le nommerai peut- 
être avant la fin de la campagne...

M. Raynault sollicite un nouveau 
mandat parce qu'il fut un maire 
digne. C’est vrai, mais, reprend M. 
Dupuis, il n'a pas le monopole de 
ta dignité. “J'ai été promaire et j’ai 
bien reçu les gens. Seulement, je 
m’effacerai un peu de temps en 
temps. Louis XIV a attache son 
nom à son siècle, M. Raynault est 
en train d’attacher le sien à la pho­
tographie et à l’oeillet.

Le maire de Montréal, dit-il, ne 
peut pas être présent partout et 
s'acquitter de ses devoirs d'admi­
nistrateur de la ville. Pour la repré­
sentation, M. Raynault devrait ce 
der sa place de temps en temps. A 
un congrès de médecins, qu’il de­
lègue un médecin; à un congrès 
d'ingénieur, un ingénieur. Avec 93 
conseillers, il a du choix. H y en, a 
de tous les métiers et professions”.

175 sortes de permis

M. Dupuis estime que les taxes 
de “nuisance” sont trop nombreu­
ses. H y a 175 sortes de permis 
dit-il, depuis la garde d’un chien 
jusqu’au magasin en série. Nous 
pourrions condenser le nombre des

Les voyageurs de l’Europe occi­
dentale ont constaté que l’allemand 
était parlé et compris partout: c’é- 
trdt la langue usuelle du commerce 
et des communications, des Pays 
Scandinaves à la mer Noire. Vou­
loir donc déplacer l'allemand se­
rait une tâche longue et même, se­
lon toute vraisemblance, impossi­
ble. La confusion de Babel ne sem­
ble pas près de disparaitre.

Quant au français, il est la langue 
officielle d’une partie de la Belgi­
que et de la Suisse romande; tout 
le public lettré des grandes capita­
les européennes la pratique; elle 
est restée la principale langue di­
plomatique, malgré un léger recul 
après le traité de Versailles. On la 
parle en Indo-Chine, dans une par­
tie de l’Asie mineure, en Perse, au 
Canada français, aux Antilles; elle 
est la langue officielle d’Haïti et 
des colonies françaises où elle est 
enseignée en même temps que les 
parlers indigènes; au surplus, elle 
est comprise dans les grandes vil­
les nord et sud-américaines, de mê­
me qu’au Mexique.

Conséquemment, le français a, 
lui aussi, un formidable actif à son 
crédit.

Le "malaise" social

Le service du bien-être social, 
fondé par M. Raynault, est tout

‘Je propose de faire disparaître 
la taxe municipale sur les radios 
parce qu’il y a déjà une taxe fédé­
rale à payer. Je ferai disparaître 
aussi la taxe de $5.40 sur les radia­
teurs d’autos. Il faudra de même 
étudier à fond la question de la 
taxe scolaire à Montréal de même 
que le plan de refinancement de 
Montréal”.

M. Dupuis s’engage ensuite à tra­
vailler à faire disparaitre la tutelle 
de l’administratibn de Montreal, i 
congédier le chef du service du 
bien-être social, à mettre en opé­
ration la commission du fonction­
narisme municipal, enfin à redres­
ser les injustices et les torts.

M. Dupuis rappelle en passant 
qu’il a obtenu de haute lutte le 
passage gratuit des piétons sur le 
pont jacques-Cartier et la distri­
bution du lait dans les écoles pour 
les enfants pauvres. II ajoute qu’ii 
n’est pas un lâcheur et que jamais 
il ne reniera ses principes, que ja­
mais il ne manquera à sa parole 
d’honneur donnée publiquement.

Il termine en disant qu’il ne 
s’appuie pas comme son adversai­
re Raynault, sur un financier, 
mais sur la seule force qui compte, 
sur le peuple.

Quelques autres orateurs ont 
porté la parole,

éê éê
M. Dupuis tiendra une autre 

assemblée ce soir au nn 1604, rue 
Cnambly, à l’école Baril.
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stone ont une étendue d'un million 
d'acres.

Les troupes des Etats-Unis n'au­
ront pas le loisir de s'intéresser 
aux moeurs particulières de ces po­
pulations qui demeurent sans con­
tredit les plus pittoresques de la 
planète. Elles ont à accomplir une 
Oesogne plus urgente qui marquera, 
selon l’expression judicieuse de 
Churchill, sinon le commencement 
de la fin, en tout cas la fin du com­
mencement, — le début de la pous­
sée libératrice que nous attendons 
depuis plus de trois années.

3-XII-M
Roger DUHAMEL

Le Timbre de Noël

D'après le Dr J.-A. Couillard, 
président du comité provincial de 
défense contre la tuberculose, Mont­
réal a besoin de 1,200 lits de plus 
pour le soin des tuberculeux. Toutes 
les souscriptions versées au cours 
de la campagne du Timbre de Noël 
seront versées intégralement aux 
organismes de prévention et de dé­
fense antituberculeuses, tels que 
les camps de santé, les institutions 
d’hospitalisation temporaires, les 
visites des familles, etc.

La mortalité due
à la tuberculose

Voici le plus récent tableau pu­
blié par l’Association antitubercu­
leuse du Canada:

Taux de la mortalité par 100,000 
habitants, en 1941 :

Ontario, 29.2; Saskatchewan 32.2; 
Alberta, 41.6; Manitoba, 45.4; Co­
lombie canadienne, 64.8; Nouveau- 
Brunswick, 69.3 ; Nouvelle-Ecosse, 
73.8; lie du Prince-Edouard, 74.5; 
et Québec, 80.8.

Un comité londonien étudie le 
Voilà un effort dont on ne peut projet hollandais. Qu’en sorlira-t- 

avoir honte. A un moment nonne,; j|o [je|ReS) Norvégiens, Polonais, 
après Dunkerque, le Canada a^mut Hollandais, Grecs, accepteront-ils
donné à la Grande-Bretagne. “Si le 
Canada, a déclare M. King a ses au­
diteurs étatsuniens pour les flatter. ; 
a pu ainsi affaiblir la defense de ses : 
côte* et envoyer ses vaisseaux de 
guerre, ses avions et ses aviateurs 
en Grande-Bretagne, c’est parre 
qu’il avait la certitude de pouvoir 
compter sur l’aide puissante d un 
bon voisin”. Voilà une application 
pratique de la doctrine Monroe. Il 
ne faut pas le dire, de peur de bles­
ser les sentiments de la (tazelle, du 
Glnbe and Mail, des députés conser-

Life, plusieurs fois déjà pris en dé­
faut et rappelé à l'ordre. Il n’a ja­
mais voulu s’amender ni rétablir la 
vérité dans la mesure où il l’avait 
faussée.

“Ce magazine n’est pas fait pour 
nous; abstenons-nous de le lire.
Nous n’y perdrons pas beaucoup, 
s’il faut juger de la valeur de son 
information générale par la valeur 
de son reportage sur le Canada 
français. Le prix d’un abonnement
annuel à Life nous permettra de j très raffinée de qui nous 
nous abonner à plusieurs excellen- ] beaucoup à apprendre. 
tes revues de chez nous, instrucU- 
ves, sérieuses et de doctrine sûre”.

Le désabonnement est le com­
mencement de la sagesse et la pro­
testation la plus effective et la plus 
conséquente.

Les Dioulas sont également les 
contribuables par excellence. Ce 
sontx si l’eu veut, les héros de la fis­
calité et leur conduite mouillerait 
les yeux de tout argentier. Ils se 
présentent volontiers deux ou trois 
fois par année aux bureaux des 
contributions pour acquitter leurs 
impôts annuels. Ils oublient vile 
qu’ils ont déjà payé et ils s’étonnent 
que les fonctionnaires refusent 
d’accepter un double ou triple ver­
sement. Voilà donc une civilisation

avons
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l'anglais comme langue seconde? 
Fis ont déjà, pour la plupart, le 
français ou l’allemand.

Il semble que la guerre (par la 
dispersion des contingents armés 
sur les diverses parties du globe, 
les mariages entre filles du pays et 
étrangers, la nécessité de se fami­
liariser avec les centaines d’idio­
mes pour la propagande radiopho­
nique ou imprimée et les comman­
dements militaires), aura des con­
sequences imprévisibles sur l’ave­
nir des langues.

L’adoption d’une langue univer­
selle, si cette langue était l’anglais, 
ne serait pas sans flatter les Anglo- 
Saxons. Mais une telle adoption ne 

! peut se décider en congrès, ni par 
un congrès.
Sans le désabonnement1...

M. Charles Gautier, du Uroil, a 
bien raison:

“L’expérience nous a prouvé, 
écrit-il, qu’il était impossible d'ob­
tenir justice d’un magazine comme

Reliés au réseau français 
de “Radio-Canada”
Depuis mardi, les postes radio­

phoniques de Val d’Or, d’Amos et 
de Rouyn sont reliés au réseau 
français de Radio-Canada. Jus­
qu’ici, cés régions, en grosse ma­
jorité françaises, ne recevaient que 
des émissions anglaises d’Ontaric 
ou de l’Ouest.

Les nombreuses démarches pour 
faire disparaitre cette anomalie 
ont traîné en longueur mais vien­
nent d’être couronnées de succès. 
Les écouteurs français de l’Abitibi 
et du Témiscamingue seront doré­
navant desservis par la radio 
d’Etat québécoise et ils pourront : 
entendre des programmes dan; 
leur langue. |

Nous nous en réjouissons autant 
qu’eux.

Louis ROBILLARD
3-XII-42

Grâce à l’exploitation américai­
ne, le Libéria est beaucoup plus 
évolué. Sa population comprend 
des descendants de noirs venus des 
Etats-Unis et le pays possède de 
nombreuse.', entreprises financées 
et administrées par des Américains. 
Les plantations de caoutchouc Fire-
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Subirons-nous la 
conscription des femmes?
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facteur commence à marcher sans 
avoir la moindre Idée on trouver le 
destinataire. Il ne se décourage 
pas; U cherchera tant qu’il n auru 
pas trouvé son homme. Il a an do­
maine assez vaste pour prendre ses 
ébats, puisque l'A.O.F. a une super­
ficie de. 5,000,000 de kilomètres car. 
rés. Ce facteur consciencieux ne fe­
ra pas toutefois enquête sur l'Iden­
tité du destinataire; il consentira a 
remettre la lettre à qui voudra l'ac­
cepter.

Au cours d'un conflit entreprit 
au nom de la civilisation chrétien­
ne el des principes démocratiques, 
notre gouvernement osera - I - il 
conscrire les femmes au travail de 
guerre ?

C’esf ce don! noua a manacét le 
Premier Ministre de ce pays dans 
un discours prononcé en août der­
nier.

Quelle afHtude le chrétien et 
la Canadien français doivent-ils 
prendra devant cette menace ? 
Voilà ce que traita avec une chau­
de éloquence et une grande sûre­
té de doctrine M. François-Albert 
Angers, dans une brochure intitu­
lée “Est-ce ainsi qu'on fait la 
Guerre Sainte” ? Chacun voudra 
se mettre au courant des périls 
encourus par la famille et des 
moyens d'éloigner do nous la ter­
rible menace.

Cette brochure se vend $0.10 
l'exemplaire, $1.00 la douxainc et 
$8.00 le cent; on se la procure en 
écrivant à “L'Action Nationale, 
Case Postale 133, Outremont, ou 
à la Librairie du “Devoir”,
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